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PRIÈRES  CHRÉTIENNES 


qu'il  favt  apprendre  aux  enfants,  au  moins  bm 

LEUR  langue,  afin  QU'iLS  LES  PUISSENT 
RÉCITER  MATIN  ET  SOIR. 


lue  Siiene  de  la  Croix* 


t  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritûs 
Sancti.  Amen. 


t  Au  nom  du  père  et 
du  Fils  et  du  Saint-ËspriU 
Ainsi  80it-il. 


Zj*Oraison  X>oinixiicale* 


"Pater  noster,  qui  es 
in  cœlis, 

1.  Sanctiûcetur  no- 
men  tuum  ; 

2.  Adveniat  regnum 
tuum  ; 

3.  Fiat  voluntas  tua, 
sicut  in  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panem  noslrum 
quptidianum  da  nobis 
nodiè; 

5.  fit  dimitte  nobis 
débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittibus  debito- 
ribus  nostris  ; 

6.  Et  ne  nosinducas 
in  tentationem; 

7.  Sed  libéra  nos  à 
malo.    Amen. 


'W'otre  Père,  qui  êtes  aux 


cieux, 

1.  Que  votre  nom  soit 
sanctifié  ; 

2.  Que  votre  règne  ar- 
rive; 

3.  Que  votre  volonté 
soit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel. 

4.  Donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quoti- 
dien ; 

5.  Et  pardonnez-nous 
nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés  ; 

6.  Et  ne  nous  induisez 
point  en  tentation  ; 

7.  Mais  délivrez-nous 
du  mal.  Ainsi  soit-il. 


PRiinBB 


A  YB,  Maria,  gratifl  ple- 
''^  '  na,  Dominus  te- 


Tb   vous    salue,   Marie, 
^  pleine  de  grâce,  le  Sei- 

fneur  est  avec  vous  ;  vous 
tes  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit 
de  vos  entrailles,  est  béni. 
Sainte  Marie,  Mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à 
rheure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-iL 


su 
toi 


cum;  benedicta  tu  in 
mulieribus,  et  benedic- 
tus  fructus  ventris  lui, 
Jésus. 

Pancta  Maria,  Mater 
Del,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in 
horâ  mortis  nostrœ. 
Amen, 


Ije  Symbole  des  ^potree. 


1.  Tb  crois  en  Dieu  le 
Père     tout-puissant, 
/Créateur  du  ciel  et  de  la 
terre; 

2.  Et  en  Jésus-Christ, 
son  Fils  unique,  Notre- 
Seigneur  ; 

3.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la 
Vierge  Marie  ; 

4.  A  souffert  sous  Ponce 
Pilate,  a  été  crucifié^  est 
mort  et  a  été  enseveli  ; 

6.  Est  descendu  aux 
enfers,  le  troisième  jour 
est  ressuscité  des  morts  ; 

6.  Est  monté  aux  deux, 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
ie  Père  tout  puissant  ; 

7.  D'où  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 


8.  Je 
Esprit  ; 


crois  au   Saint- 


1.  rjREDO  in  Deum  Pa^ 
^  trem  omnipoten- 
tem,  Creatorem  cœliet 
terrse  ; 

2.  EtinJesumChris- 
tum,  Filium  ejus  uni- 
cum,  Dominum  nos- 
trum  : 

3.  Qui  conceptus  est 
de  Spiritu  Sancto,  na- 
tus  ex  Maria  Virgine  ; 

4.  Passus  sub  Pontio 
Pilato,  cruciûxus,  mor- 
tuus  et  sepultus  ; 

5.  Descendit  ad  infè- 
res :  tertift  die  resur- 
rexit  à  a\ortui8  : 

6.  Ascendit  a€  cœlos^ 
sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentia, 

7.  Inde  venturus  est 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos. 

8.  Credo  in  spiritum 
Sanctum  ; 


CHRÉTIBNNB8 


9.  Sanct'tn  Eccle- 
siam  cathoîicam,  sanc- 
tonim  communionem  ; 

1 0.  Remissionem  pec- 
catorum. 

11.  Garnis  resurrec- 
tionem  : 

12.  Vitam  œternam. 
Amen. 

Ua  Conft«tiion  de«  Péchés. 


9.  La  sainte  Eglise  ca- 
tholique, la  communion» 
des  saints  ; 

10.  La  rémission  de» 
péchés  ; 

11.  La  résurrection  de- 
là chair  ; 

12.  La  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-ii. 


rjQNWTBOR  Deo  omni- 
^potenti,  beat»  Mariœ 
semper  virgini,  beato 
Michaeli  archançelo, 
beato  Joanni  Baptistœ, 
sanctis  apostolis  Petro 
et  Paulo,  et  omnil!'n 
sanctis,  (et  tibi,  pater,) 
quia  peccavi  nimis  co- 
gitatione,  verboet  opè- 
re: meft  culpâ,  meâ 
cnlpâ,  meâ  maximâ 
culpâ.  Ideo  precor  bea- 
tam  Mariam  semper 
virginem,  beatum  Mi- 
chaelem  archangelum, 
beatum  Joannem  Bap- 
tistam,  sanctos  aposto- 
los  Petrum  et  Paulum, 
et  omnes  sanctos,  (et 
te,  pater,)  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum 
nostrum. 

Mi^ereatur  nos  tri 
omnipotens  Deus,  et, 
dimissis  peccatis  nos- 
tris,  perducat  nos  ad 
vitam  œterçam.  Amen. 

Indulgentiam,  abso- 


Te  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours» 
vierge,  à  saint  Michel» 
archange,  à  saint  Jean- 
Baptiste,  aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  eb 
tous  les  saints,  (et  à  vous,, 
mon  père,)  que  j'ai  gran- 
dement péché  en  pensées, 
en  paroles  et  en  œuvrfts  : 
par  ma  faute,  par  ma 
faute,  par  ma  très-grande- 
faute.  C'est  pourquoi  je 
prie  la  bienheureuse  Ma- 
rie toujours  vierge,  saint 
Michel  archange,  saint 
Jean- Baptiste,  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  tous  les  saints,  (et  vous^ 
mon  père,)  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre- 
Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puis- 
sant nous  fasse  miséri- 
corde, et  que,  nous  ayant 
pardonné  nos  péchés,  iV 
nous  conduise  à  la  ^ie^ 
éternelle.  Ainsi  soit-iL 
Que  le  Seigneur  tout» 


/ 


« 


PRlàHBS 


■  '-t  ■ 


puissant  et  miséricor- 
dieux nous  accorde  le 
pardon,  l'absolution  et  la 
rémission  de  iios  péchés. 
Ainsi  8oit-il« 


lutionem  et  remissio* 
nem  peccatorum  nos- 
trorum  tribuat  nobis 
omnipotens  et  miseri* 
cors  Dominus.   Amen. 


Ji.ote  d*A.doration. 

IlT ON  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnais  pour 
"^  mon  Créateur,  mon  souverain  Seigneur,  et 
pour  le  maître  absolu  de  toutes  choses. 

JLcte  de  I^oi* 

\foN  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la 
sainte  Egli»e  calfcolique  croit  et  enseigae, 
iparce  que  c'est  vous  qui  1  avez  dit,  et  que  vous 
êtes  la  vérité  même. 

\f  ON  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur  les 
mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  j'espère 
avec  une  ferme  confiance  que  vous  me  ferez  la 
grâce  d'observer  vos  commandements  en  ce 
monde,  et  d'obtenir  par  ce  moyen  la  vie  éternelle. 

JLete  d'Jkmoujp  ou  de  Oliaritâ* 

'\Toir  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout  amour,  à  cause 
de  vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme 
moi-môme  pour  l'amour  de  vous. 

JLcte  de  Contrition* 

\foN  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  que  vous  êtes  iafiniment  bon  et 
infiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ; 
pardonnez-moi  par  les  mérites  de  Jésus-Chiist  mon 
sauveur  ;  je  me  propose,  moyennant  votre  sainte 
grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  pénifence. 

^cte  de  Remeroieiiaent* 

\lfov  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que 
j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir 
créé,  racheté  par  votre  Fils,  et  fait  enfant  de  votre 
£gUse. 
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CHRÉTIENNES 


JLctm  d*OfiVande« 


\f  ON  Dieu,  j*ai  tout  reçu  de  vous  ;  je  vous  offre 
mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  ma 
vie  et  tout  ce  que  je  possède,  et  je  ne  veux  rem- 
ployer qu'à  votre  service. 


JLote  d'Humilité. 


Mon  Dieu,  Je  ne  suis  que  cendre  et  poussière  ; 
réprimez  les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élè- 
vent dans  mon  ftme,  et  apprenez-moi  à  me  mé- 
priser moi-même,  vous  qui  résistez  aux  superbes 
et  qui  donnez  votre  grâce  aux  humbles. 

JLote  de  Oemande* 

\J[on  Dieu,  souBce  ininie  do  lous  les  biens,  ëon- 
nez-moi  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la 
vie  et  la  santé  de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce 
de  faire,  en  toute  chose,  votre  sainte  volonté.  Par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur.    Ainsi  soit-il. 

LES  DIX  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas, 
En  servant  Dieu  dévotement 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras, 
Afin  de  vivre  longuement 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement 

6.  Impudique  point  ne  seras. 
De  corps  ni  de  consentement 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment 


8 


I 


8. 


9. 


PRIÈRES 

Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement 


L'œuvre  de  chair  ne  désireras 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.    Biens  d 'autrui  ne  désireras, 
Pour  les^a voir  injustement. 

LES  SEPT  COMMANDEMENTS  DE  L^ÉGLISE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras. 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendrasi 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras, 
À  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement 

5.  Quatre-Temps,  vigiles,  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement  (!) 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  samedi  mêmement  f 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras 
A  l'Eglise  fidèlement 

Xjoaanse  À  la  Sainte  Xrinité* 

Q.L01RE  soit  au  Père,  et 
^  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit 

Gomme  elle  était  au 
commencement,  comme 
elle  est  maintenant,  et 
comme  elle  sera  pendant 
les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-lL  |  Amen. 

(1)  t  Voyez  à  la  fin  du  Catéchisme  ce  qui  est  réglé  touchant 

ces  aeuz  commandements,  en  vertu  d'un  induit  du  Tioillet 

1844. 

I 


Q.LORIA  Patri,  et  Filio, 
^  et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  ssecula  sseculo- 
rum. 


CHRÉTIENNES 


» 


Prière  2i  la  Sainte  Vierge* 


S 


UB  tuum  praesidium 
confugimus,  sancta 
f)ei  Genitrix;  nostras 
deprecationes  ne  des- 
picias  in  necessitati- 
bus;  sed  à  periculis 
cunctis  libéra  nos  sem- 
per,  Virgo  gloriosa  et 
benedicta.  . 


gAiNTE    Mère   de  Dieu^^ 
nous  recourons  à  votre* 
protection  ;  ne  dédaignez 

Eas  nos  prières  dans  nos 
esoins  ;  mais,  ô  glorieuse 
et  sainte  Vierge,  délivrez- 
nous  constamment  do 
tous  les  dangers. 


Prière  au.  Saint  .A^se  0-ardien« 


A  NGELB  Del,  qui  ciis- 
tos  es  meî,  me  tibi 
xsommissum  pietate 
supernâ,  hodiè  illumi- 
na, custodi,  rege  et 
guberna.  Amen. 


A' 


NGs  de  DÎMi,  qui  êtes 
mon  gardieiî,  puisque 
le  ciel  m'a  conûé  à  vous 
da»«  «A  hotMy  éclairez- 
moi,  gardez-moi,  dirigez- 
moi  et  me  gouvernez  au- 
jourd'hui. Ainsi  soit-iL 


Benedicite^  ou  Prière  avant  le  Repas. 

IPeneoicite,  Oominus, 


nos  eteaquse  sumus 
l^umpturi       benedicat 
dextera  ChristL  In  no- 
mine  Patrls,  etc. 


'géNissEz-NOus,  ô  mt)a 
Dieu,  ainsi  que  la  nour- 
riture que  nous  allons 
prendre.  Au  nom  da 
Père,  etc. 


GI-rAcest  ou  Prière  après  le  Repas* 


A  GiMus    tibi   gratias, 

omnipotens  Deus, 

ipro  universis  beneûciis 

iuis,  qui  vivis  et  régnas 

in  sœcula  ssciilorum. 

Amen.  In  nomine  Pa- 

Kris,  et  Filii,  etc. 


piDELivif  animse,  per 
misericopdiam  Dei, 
[uiescaizt  in  pace. 
.men. 


^ous  vous  rendons 
grâces  de  tous  vos 
bienfaits,  Ô  Dieu  tout- 
puissant,  qui  vivez  et  ré^ 
gnez  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il.  Aa 
nom  du  Père,  et  du  Fils> 
I  etc. 

Prière  pour  lei  13èfunts. 

QUE  les  âmes  des  âdèles 
défunts  reposent  en 
paix  par  la  miséricorde 
de  Dieu.  Ainsi  soitil. 
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PRIÈRES  CHRÉTIENNES 


Prière  appelée  l*A.iieelue» 


^; 


f 


V.  T  'ange  du  Seigneur 
"^  annonça  à  Marie, 

R.  Et  elle  conçut  par 
Topération   du  Saint-Es- 
prit. 
'  Je  vous  salue^  Marie^  etc. 

V.  Voici  la  servante  du 
Seigneur, 

R.  Qu'il  me  soît  fait  se- 
lon votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie^  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair, 

R.  Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie^  etc. 

V.  Priez  pour  nous, 
sainte  Mère  de  Dieu, 

R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  biens 
promis  par  Jésus-Christ. 

PRIONS. 

JJotTS  vous  supplions, 
'^  Seigneur,  de  répandre 
votre  grâce  dans  nos 
cœurs,  afin  qu'après  avoir 
connu  rincarnation  de 
Jésus-Christ  votre  Fils, 
par  les  paroles  de  l'ange 
envoyé  pour  Tannoncer  à 
Marie,  nous  parvenions  à 
la  gloire  de  sa  Résurrec- 
tion par  le  mérite  de  sa 
Passion  et  de  sa  Croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
Notre-Seiçneur. 
B.  Ainsi-soit-il. 


V.  A  NGELus  Domint 
nuntiavit  MarisB, 

R.  Et  concepit  de 
Spiritu  Sancto. 

Ave^  Mariay  etc. 

V.  Ecce  ancilla  Do> 
mini, 

R.  Fiat  mihi  secun- 
dum  verbum  tmim. 

Ave^  Maria^  etc. 

V.  Et  Verbum  caro 
factum  est, 

R.  Et  habitavit  in 
nobis. 

Ave,  Maria^  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,, 
sancta  Dei  Genitrix, 

R.  Ut  digni  efiicia- 
muF  promissi(Hiibus* 
Christ!. 

ORBMUS. 

^RATiAM  tuam  quse- 
sumus,  Domine,, 
n^ntibus  nostris  in- 
funde;  ut  qui,  angela 
nuntiante,  Christi  Filii 
tui  incarnationem  co- 
gnovimus,  per  Passio- 
nem  ejus  et  Crucem^ 
ad  Resurrectionis  glo- 
riam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Dck 
minum  nostrum. 


R.  Amen. 


LE  PETIT 

€  ATÉCHISME  DE  QUÉBEC*^» 


QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

\.  §   1. — ^DB  LA  FIN  DB  L'hOMME. 

D.  Qui  VOUS  a  créé  et  mis  au  monde  T 

E.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde; 
D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au 

monde? 

R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connaître,  pour  Tai- 
fiier,  pour  le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce 
moyen,  la  vie  éteraelle. 

§  2.— DB  LA  RELIGION. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  il 
veut  être  servi,  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi, 
et  pour  acquérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  chré- 
tien, c'est-à-dire  de  la  religion  chrétienne  et 
catholique. 

I).  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-telle 
été  donnée?, 

R.  La  religion  chrôblenne  nous  a  été  donnée 
par  Jésus  Christ. 

D.  Qu'est-ce  Jésus  Christ  ? 

H.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
pour  nous. 

§   3.— DU  CHRÉTIBN. 

D.  Êtes-vous  chrétien  ? 

R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
(1)  Pour  les  petits  enfants  et  pour  les  personnes  de  peu  de 
BiAmoire,  voyez  Tabrégé  à  la  fin  de  ce  Catéchisme. 


42 


LE  PETIT 


3  : 


Si 

If 


f 

D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien^? 
R.  C'est  le  baijtôme  qui  m'a  £ait  chrétien. 
D.  Que  veut  dire  ce  mot  chrétien  ? 
R.  Chrétien  veut  dire  disciple  et  serviteur  de 
Jésus  Christ. 

D.  Vous  êtes  donc  disciple  et  serviteur'de' Jésus- 
Christ? 

E.  Oui,  je  suis  disciple  et  serviteur  de  Jésus- 
Christ  ;  je  crois  en  lui,  je  le  reconnais  pour  mon 
maître,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  et  je  professe 
la  religion  qu'il  nous  a  enseignée. 

§  4. — DU  SIGNE  DE  LA  CROIX. 

D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 

R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la 
croix. 

D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix. 

R.  f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sainl^ 
Esprit.  Ainsi  soit-il.  (t) 

JD.  Que  nous  représente  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  Le  signe  de  la  croix  nous  représente  un 
Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  et  Notré-Seigneur  Jésus-Christ  mort 
8ur  une  croix. 

D.  Comment  le  signe  de  la  croix  est  il  la 
marque  du  chrétien  ? 

R.  Le  signe  de  la  croix  est  la  marque  du  chré- 
tien, parce  qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes,  au  nom  duquel  nous 
avons  été  baptisés  ;  et  en  Jésus-Chribt,  qui  nous  a 
rachetés,  en  mourant  sur  la  croix  pour  nous. 

D.  Pourquoi  fait-on  si  souVènt  le  signe  de  la 
croix  ? 

(1)  On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la  main  droite 
^au  front;  de  là  au  bas  de  la  poitrine;  puis  à  l'épaule 
gauche;  ensuite  à  l'épaule  droite. 

On  dit  :  Au  nom  du  Père,  en  touchant  le  front;  et  du  Fils, 
en  bas  de  la  poitrine;  et  du  Saint,  à  Tépaule  gauche;  enfin 
£tpr%t,  à  répaule  droite  ;  et  Ton  ajoute  :  Ainsi  soit-iL 
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R.  On  fait  souvent  le  signe  de  la  croix  pour 
invoquer  les  trois  personnes  de  la  sainte  Triaité, 
l^ar  les  mérites  de  la  passion  et  de  la  mort  de 
Notre^Seigneur  Jésus-Christ. 

-§  5.— DES  PRINCIPAUX  MYSTÈRES  DE  NOTRE  RELIGION. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre 
religion  ? 

R.  Les  principales  vérités  de  notre  religion 
sont:  le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  le  mystère 
de  rincarnation  et  le  mytitère  de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est  ce  que  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité? 

R.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  c'est  un 
Dieu  en  trois  personnes:  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  T 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Qu'e^-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus- 
€hrist  mort  en  croix  pour  nous. 

D.  Pourquoi  appelle-t-ôn  ces  vérités  des 
mystères  f 

R.  On  appelle  ces  vérités  des  mystères^  parce 
que  ce  sont  des  vérités  que  nous  ne  pouvons  com- 
prendre. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  croire  ces  vérités 
que  nous  ne  pouvons  comprendre  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  de  croire  très- 
fermement  ces  vérités,  et  tous  les  autres  mystères 
de  notre  religion,  quoique  nous  ne  puissions  les 
comprendre,  parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a 
révélés. 

D.  Où  sont  contenus  lés  principaux  mystères 
de  notre  religion  ? 

R«  Les  principaux  mystères  de  notre  religion 
sont  contenus  dans  le  Oredo  ou  Symbole  des 
Apôtres, 


if 


PREMIERE  PARTIE. 


DU  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

D.  Qu'e&t-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Le  Symbole  des  Apôtres  est  une  profession 
de  foi  qui  nous  vient  des  Apôtres. 
D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres. 

EN  français:  bn  latin: 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,p.4.    Oredo  in  Deum^  etc.,  p.  4. 

D.  Gomment  se  divise  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Le  Symbole  des  Apôtres  se  divise  en  douze 
articles. 

PREMIÈRE  ARTICLE. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  Créateur  du  ciel  et 

de  la  terre. 

§  1.— DE  DIEU. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créa- 
teur et  maître  absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en 
avoir  plusieurs. 

D,  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 

K  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il 
sera  toujours. 

D.  Où  est  Dieu? 

R.  Dieu  est  partout  :  il  remplit  le  ciel  et  la  terre. 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connait-il  tout  T 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  notre  cœur. 

D.  Dieu  prend-il  soin  des  choses  de  ce  monde  7 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses;  il 
conserve  tout  et  gouverne  tout  dans  le  monde  ;  et 
^  rien  j^'arrive  sans  sa  pewnission. 
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D.  Gomment  appe11e-t-on  ce  soin  que  Dieu 
prend  de  toutes  choses  ? 

R.  Ce  soin  que  Dieu  prend  de  toutes  choses 
s'appelle  la  Providence. 

§  2. — DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

D.  Pourquoi  dites-vous  :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  ? 

R.  Je  dis  Dieu  le  Père^  pour  marquer  que  la 
première  personne  en  Dieu  s'appelle  le  Père. 

D.  Combien  j  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  I^ 
Fils  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Les  trois  personnes  divines  ont-elles  les 
mêmes  perfections  ? 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ont  les  méme^ 
perfections  ;  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  î 

R.  Oui,  le  Fils  est  Die^:i,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père 
et  le  Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieu  :  les  trois  per- 
sonnes  divines  ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

D.  Gomment  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  e1 
une  même  divinité.  , 

D.  Gomment  s'appelle  ce  mystère  d'un  seul 
Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit  î 

/    R.  Ce  mystère  d'un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes s'appelle  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

D.  Pourquoi  appelez-vous  Dieu  Tout-Puissant? 

R.  J'appelle  Dieu  Tout-Puissant^  parce  qu'il 
peut  tout,  et  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

§   3, — DE  LA  CEÉATION. 

D.  Qu'entendez- vous  par  ces  paroles  :  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ? 


3^^- 
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R.  Par  ces  paroles,  Créateur  du  ciel  et  de  h 
ierre^  j'entends  que  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre, 
«t  tout  ce  qu'ils  renferment,  particulièrement  les 
«nges  et  les  hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  T 

R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien  ;  c'est 
«ce  que  veut  dire  le  mot  créer. 

D.  Gomment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes 
•choses  ? 

R.  Il  les  a  créées  par  sa  seule  parole  ;  par 
exemple,  il  a  dit  :  Que  la  lumière  soit  faite^  et  la 
iumière  a  été  faite. 
'  D.  Pour  qui  Dieu  a-t-il  créé  toutes  choses  7 

R.  Dieu  a  créé  toutes  choses  pour  lui-même, 
pour  son  service  et  pour  sa  gloire. 

D.  Est-ce  que  Dieu  n'a  pas  créé  le  soleil,  la 
4une,  les  étoiles,  les  animaux,  les  arbres  et  tout 
€6  que  nous  voyons  dans  le  monde  pour  le  service 
•de  rhomme  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles, 
•les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons 
dans  le  monde  pour  le  service  de  Thomme  ;  mais 
rhomme  ne  doit  user  de  ces  choses  que  pour  le 
service  et  la  gloire  de  Dieu. 

D.  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour 
Dieu. 

R.  Oui,  rhomme  a  été  créé  uniquement  pour 
Dieu  ;  pour  le  connaître,  Taimer,  le  servir  et  le  glo- 
rifier éternellement  sus  la  terre  et  dans  le  cieL 

§  4. — DES  ANGES. 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  î 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits,  que  Dieu  a 
créés  pour  exécuter  ses  ordres. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 

R.  Dieu  a  créé  les  anges  dans  un  état  de  pureté, 
et  les  a  élevés,  par  sa  grâce,  à  un  état  sublime  de 
sainteté  et  de  bonheur. 

D  Orït-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 
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R.  Les  uns  y  ont  persévéréi  les  autres  en  sont 
déchus  par  leur  orgueil. 

D.  Gomment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré? 

R.  On  nomme  ceux  qui  ont  persévéré  les  bons 
anges,  ou  simplement  les  anges. 

§  5.— DES  MAUVAIS  ANGBS  OU  DBS  DÉMONS. 

D.  Gomment  appelle-t-on  les  anges  qui  sont 
tombés  par  leur  orgueil  ? 

R.  On  appelle  les  anges  qui  sont  tombés  par 
leur  orgueil  les  mauvais  anges  ou  les  démons. 

D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges  après  leur 
péché  ? 

R.  Après  leur  péché,  les  mauvais  anges  furent 
chassés  du  ciel  et  précipités  dans  Tenfer. 

D.  Que  font-ils  en  enfer  ? 

R.  lis  y  souffrent  des  supplices  horribles  dans 
un  feu  éternel,  et  s'emploient  à  tourmenter  les 
damnés. 

D.  Les  démons  n'ont-ils  point  d'autres  occupa- 
tions! 

R.  Les  démons  ont  encore  une  autre  occupation, 
qui  est  de  tenter  les  hommes,  et  de  les  exciter  au 
péché. 

D.  Devons -nous  craindre  beaucoup  les  tenta- 
tions du  démon  ? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  les 
tentations  du  démon,  à  cause  de  notre  faiblesse  ; 
mais  nous  pouvons  y  résister  facilement,  avec  le 
secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

§  6. — ^DES  BONS  ANGES. 

D.  Quel  est  maintenant  Tétat  des  bous  anges? 

R.  Les  bons  anges  sont  éternellement  heureux 
dans  le  ciel,  où  ils  jouissent  de  la  vue  de  Dieu. 

D.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  Leur  occupation  est  de  louer  Dieu  sans 
cesse,  et  d'exécuter  ses  ordres. 

D«  N'ont-iis  point  une  autre  occupation,  par 
rapport  à  nous? 
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R.  Oui|  ils  ont  encore  une  autre  occupation, 
qui  est  de  prendre  soin  de  nous. 

D.  Est-ce  que  Dieu  envoie  ses  anges  pour  nous 
garder  7 

R.  Oui,  Dieu  nous  a  donné  à  chacun  un  ange  pour 
nous  garder  :  on  l'appelle  pour  cela  TAnge  gardien. 

D.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  pour 
notre  bon  Ange  gardien  ? 

R.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  Ange 
gardien  des  sentiments:  lo  de  reconnaissance 
pour  les  soins  qu'il  pren?  de  nous;  2o  de  con- 
fiance pour  rinvoquer  dans  toutes  le3  tentations 
et  tous  les  dangers  ;  3o  de  respect  et  de  crainte, 
pour  ne  rien  faire  qui  puisse  lui  déplaire  et  Té- 
loigner  de  nous. 

D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange 
gardien. 

R.  Tout  ce  qui  offense  Dieu  déplaît  à  notre 
Ange  gardien. 

§   7.— DV  PREMIER  HOMME  ET  DE  LA  PREMIÈRE  FEMME. 

D.  Quels  sont  le  premier  homme  et  la  première 
femme  que  Dieu  a  créés  ? 

R.  Le  premier  homme  et  la, première  femme 
que  Dieu  a  créés,  sont  Adam  et  Èvé,nos  premiers 
parents. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont 
nos  premiers  parents  ? 

R.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers 
parents,  parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous 
les  hommes,  qui  sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  <îuoi  Dieu  f orma-t-il  le  corps  du  premier 
homme  7 

R.  Dieu  forma  de  terre  le  corps  du  premier 
homme. 

D.  Et  son  âme  7 

R.  Il  créa  son  ftme  de  rien,  et  l'unit  à  son  corps. 

D.  A  quelle  resserablaRce  Dieu  a-t-il  créé  notre 
âmp^ 
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R.  Dieu  a  créé  notre  Ame  à  son  image  et  à  sa 
ressemblance. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ? 

R.  Dieu  créa  Adam  et  Eve  dans  rinnocence,  et 
par  le  don  de  ses  grâces,  il  les  établit  dans  un 
état  de  justice,  de  sainteté  et  de  bonbeur. 

D.  Demeurèrent-ils  longtemps  dans  cetbeureux 
étatT 

R.  Non,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  dans 
cet  beurenx  état;  ils  en  déchurent  bientôt  par 
leur  désobéissance. 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  f 

R.  Ils  désobéirent  à  Dieu  en  mangeant  du  fruit 
qu'il  leur  avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  oui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  f 

R.  Ce  fut  le  démon  qui  les  porta  à  cette  déso- 
béissance. 

D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de 
nos  premiers  parents  ? 

'  R.  Cette  désobéissance  de  nos  premiers  parents . 
les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs  des- 
cendants, 

p.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus,  par  ce  péché, 
dignes  de  l'enfer,  sujets  à  la  mort  et  à  toutes 
sortes  de  misères. 

D.  Avons-nous  quelque  part  à  ce  péché  d'Adam  ? 

R.  Oui,  nous  avons  tous  péché  en  Adam,  et 
nous  apportons  ce  péché  en  venant  au  monde  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  le  péché  originel. 

D.  Tou.8  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la 
damnation  éternelle,  en  venant  au  monde  ? 

R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  dignes  de  la 
damnation  éternelle,  en  venant  au  monde,  à 
cause  du  péché  originel  qu'ils  apportent. 

D.  Comment  pouvons-nous  être  délivrés  de 
cette  damnation  ? 

^  R.  Nous  pouvons  être  délivrés  de  cette  damna- 
tion que  par  les  mérites  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ. 
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s  DEUXIÈME  ARTICLE. 

£t  en  JésUs-Christ,  son  Fïls  uniqiêi. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
pour  nous. 

D.  Que  veutdîre  se  faire  homme  1 

R.  Se  faire  hommeyC'esi  de  prendre  un  corps  et 
une  âme  semblables  au?  nôtres. 

D.  Est-ce  le  Fils  unique  de  Dieu  que  Ton  nomme 
aussi  le  Verbe  divin,  la  seconde  personne  de  la 
«ainte  Trinité,  qui  s*est  fait  homme  pour  nous  ? 

R.  Oui,  c'est  le  Fils  unique  de  Dieu  la  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité,  qui  s'est  fait  homme 
pour  nous,  et  qui  a  été  appelé  Jésus. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  le  Fils  unique  de  Dieu  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu, 
et  c'est  ce  que  nous  enseigne  le  second  article  du 
Symbole,  par  tes  paroles  :  El  en  Jésus-Christ^  son 
Fils  unique, 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout 
ensemble  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble :  il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et 
homme  en  tout  semblable  à  nous,  excepté  par  le 
péché. 

D.  Il  y  a  donc  deu?  natures  en  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine. 

D.  Y  a-t-il  aussi  deux  personnes  en  Jésus-Christ  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  en  Jésus-Christ  que  la  seule 
personne  du  Fils  de  Dieu,  ou  du  Verbe  éternel, 
la  seconde  de  la  sainte  Tri,nité. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous 
racheter. 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  f 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damna- 
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lion  éternelle,  à  laquelle  nous  étions  tous  engagé?^ 
^ar  la  désobéissance  d'Adam  notre  premier  père. 

D.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus-Christ  f 

R.  Sans  Jésus-Christ  nous  aurions  tous  été  dam- 
nés. 

D.  Comment  s'appelle  le  mystère  du  Fils  d& 
Dieu  fait  homme  poar  nous? 

R.  Le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  rincarnation. 

TROISIÈME  ARTICLE. 

Qui  a  été  conçu  du  SL-Esprit^  est  né  de  la  Vierge  Marie* 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  troisième  article  du 
Symbole  :  Qui  a  été  conçu  ^^  Saint-Esprit  est  né  de 
la  Vierge  Marie  t 

R.  Par  cet  article  j'entends  que  Jésus-Christ  a, 
été  conçu  d'uae  manière  surnaturelle,  par  Topé* 
ration  du  Saint-Esprit,  et  qu'il  est  né  d'une  vierge 
nommée  Marie. 

D.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  est  venu  au 
monde  T 

R.  Jésus-Christ  est  venu  au  monde  environ 
quatre  mille  ans  après  la  création. 

D.  Quel  jour  est-il  venu  au  monde  7 

B.  Le  jour  de  Noël. 

D.  Où  est  né  Nôtre-Seigneur? 

R.  A  Bethléem,  dans  une  étable. 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté 
visible  sur  la  terre? 

R.  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre  en- 
viron trente-trois  ans. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  sur 
la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre 
a  fait  trois  choses  :  lo  il  a  enseigné  aux  hommes 
à  vivre  saintement  ;  2o  il  leur  en  a  donné  l'ezen^- 
ple  ;  3o  il  leur  en  a  mérité  la  grâce,  par  ses  souf- 
frances et  par^a  mort. 
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QUATRIÈME  ARTICLE. 


A  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié^  est  mort, 

et  a  été  enseveli. 

D.  Que  signifie  cette  parole  du  quatrième  ar- 
ticle du  Symbole  :  A  souffert  ? 

R.  Cette  parole  :  A  souffert^  marque  toutes  les 
souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  dans 
sa  passion. 

D.  Qu*est*ce  que  Jésus-Christ  a  souffert  dans  sa 
Passion? 

R  Jésus-Christ,  dans  sa  Passion,  a  été  méprisé 
insulté,  fouetté,  couronné  d'épines  et  abandonné 
de  tout  le  monde. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  Ponce-Pilàte  ? 

R.  Ponce-Pilate  est  le  nom  du  gouverneur  de  la 
Judée,  sous  lequel  Jésus-Christ  a  souôert,  et  par 
lequel  il  a  été  condamné  à  mort. 

D.  Que  devons-nous  entendre  par  ces  paroles  : 
A  été  crucifiéy  est  mort^  et  a  été  enseveli  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  A  été  crucifié,  est  mort^  et  a  été 
enseveli^  nous  devons  entendre  que  Jésus-Christ  a 
été  attaché  à  une  croix,  qu'il  est  mort  sur  cette  croix, 
«et  qu'ensuite  son  corps  a  été  mis  dans  un  tombeau. 

JD.  Pour  qui  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R  Jésus-Christ  est  mort  pour  Tamour  de  nous, 
afin  de  nous  racheter.  / 

D.  Quel  jour  N.-S.  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Ven- 
dredi-Saint. 

D.  Comment  s'appelle  le  mystère  de  Jésus-Christ 
mort  en  croix  pour  nous  ? 

R.  Le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  en  croix 
pour  nous  s'appelle  le  mystère  de  la  Rédemption. 

CINQUIÈME  ARTICLE. 

Est  descendu  aux  enfers^  le  troisième  jour  est  ressur 

cité  des  morts. 

p.  Qu'est-ce  qne  le  Symbole  nous  apprend  par 
ces  paroles  •  Est  ^çsc'ndu  aux  enfers  f 
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R.  Far  ces  paroles  :  Est  descendu  aux  enfèrSy  le 
Symbole  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  Jésus- 
Cnrist,  son  âme  descendit  dans  les  enfers. 

D.  Qu'est-ce  que  Ton  entend  par  ces  enfers^  où 
rame  de  Jésus  Christ  descendit? 

R.  Par  ces  enfers,  où  Tâme  de  Jésus  Christ  des- 
cendit, on  entend  un  lieu  qu'on  appv'^Ue  aussi  letv 
lAmbes,  où  étaient  détenues  les  ârues  des  justes 
morts  depuis  la  création  du  monde. 

D.  Pourquoi  Tâme  de  Jésus-Christ  descendît^ 
elle  dans  les  limbes  ? 

R.  L'âme  de  Jésus  Christ  descendit  dans  les^ 
limbes,  pour  annoncer  à  ces  saintes  âmes,  qui  y 
attendaient  sa  venue,  leur  délivrance,  qui  était  le^ 
fruit  de  ses  sorfTrances  et  de  sa  mort. 

D.  Qu'enten  Jez-vous  par  ces  autres  paroles  :  Lè^ 
Ireisième  jour  est  ressuscité  des  morts  f 

R.  Par  ces  paroles  :  Le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts^  j'entends  que  le  troisième  jour 
après  sa  mort,  Jésus-Christ  ressuscita  et  sortit  vi* 
vaut  du  tombeau. 

D.  Qu'est-ce  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  ? 

R  Jésus-Christ  s'est  ressuscité  lui-même  par  sa 
propre  vertu. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il 
ressuscité  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité^ 
le  jour  de  Pâques. 

SIXIÈME  ARTICLE. 

Est  monté  aux  cieux^  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  te 

Père  tout  puissant. 

D.  Que  nous  apprennent  ces  paroles  du  sixième- 
article  :  Est  monté  aux  deux  ? 

R  Ces  paroles  :  Est  mon/^  aux  nVt^a?,  nous  appren- 
nent que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  étant  ressus» 
cité  monta  au  ciel,  pour  y  régner  éternelleipent. 

D.  Par  quelle  puissance  Jésus-Christ  s'esMl 
élevé  dans  lerciel? 
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E.  Jésus-Christ  s'est  élevé  dans  le  ciel  par  sa 
propre  puissance. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  T 

R.  Jésus  Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de 
l'Ascension,  quarante  jours  après  sa  Résurrection. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  :  Est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père  tout-puissant  ? 

R  Ces  paroles:  Est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  tout-puissant^  signifient  que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme,  est  élevé  dans  le 
ciel  au-dessus  de  toute  créature,  et  qu'il  occupe 
la  première  place  auprès  de  Dieu. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout  ;  en 
tantqu'homme,ilest  auciel  etau  Saint-Sacrement 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  dasis  le  ciel,  comme  homme, 
adore  Dieu  son  père  et  intercède  pour  nous  ;  et 
comme  Dieu,  il  nous  envoie  de  là  son  Saint-Esprit 
^  ses  gr4ces« 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plus  so- 
lennellement le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  jour 
après  son  Ascension,  que  Jésus  Christ  a  envoyé  le 
|)lus  solennellement  le  Saint-Esprit  à  son  Eglise. 

SEPTIÈME  ARTICLE. 
D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts* 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles  :  D'où  il  viendra 
Juger  les  vivants  et  les  morts  f 

R.  Ces  paroles  veulent  dirent  qu'à  la  fin  du 
monde,  Jésus-Christ  descendra  visiblement  du  ciel 
pour  juger  tous  les  hommes,  dans  le  jugement 
général. 

D.  Est  ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde,  pour 
nous  juger? 

R^Won,  Di^u  n'attend  pas  la  fin  du  monde 
pour  nous  ju^er  :  il  juge  chacun  de  nous  aupara- 
vant, dans  le  jugement  particulier. 


CATÉCHISME 


25 


D.  Quand  se  fera  ce  Jugement  particulier? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de 
chacun  de  nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  ? 

R.  Après  notre  mort,  notre  corps  retournera  en 
terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elte  T 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu 
pour  être  jugée. 

D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal 
qu'elle  aura  fait. 

D.  Que  deviendra  notre  âme  après  le  jugement 
particulier  ? 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme 
ira  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire, 
selon  qu  elle  aura  mérité. 

HUITIÈME    ARTICLE 

Je  crois  au  Saint-Esprit, 

D.  Qu'e  t-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  Sainte  Trinité. 

D.  Le  Saint-Esprit  est  donc  Dieu  comme  le  Père 
et  le  Fils  ? 

R,  Oui,  le  Saint  Esprit  est  Dieu  comme  le  Père 
et  le  Fils  :  et  c'est  pour  cela  que  nous  devons 
croire  en  lui,  comme  nous  croyons  en  Dieu  le 
Père  et  en  Jésus-Christ. 

NEUVIÈME  ARTICLE. 

La  sainte  Eglise  catholique^  la  communion  des  Sainte, 

§  1. — DE  l'église. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  Fidèles,  unis  entre 
eux  par  la  profession  d'une  même  foi,  par  la  par- 
ticipation aux  mêmes  sacrements,  et  par  la  sou- 
jsiission  &  un  même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 
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D.  Qui  a  établi  TEglise? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi 
TEglise  et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême 
de  l'Eglise,  c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme    chef 
suprême,  anime  et  gouverne  l'Église. 
D.CommentJésus-Christgouverne-til  son  Eglise? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a 
établis  pour  gouverner  son  Eglise  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  j^ape  et  les  évêques. 

D.  Csqméni  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son 
EgMse  par  le  pape  et  les  évêques  ? 

R.  Jésus-Christ  gouverne  son  Eglise  par  le  pape 
et  les  évêques,  en  demeurant  toujours  avec  eux, 
selon  sa  promesse,  et  en  leur  donnant  le  Saint- 
Esprit  pour  les  éclairer  et  les  conduire. 

D.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pasteurs 
de  l'Eglise  tiennent  leur  mission  et  leur  autorité  ? 

R.  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  les 
évêques  tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'ensei- 
,gner  et  de  gouverner  l'Eglise  ;  et  c'est  aussi  au 
nom  de  Jésus-Christ,  et  sous  son  autorité,  qu'ils 
•enseignent  et  qu'ils  gouvernent 

D.  Que  suit-il  de  la  ? 

R.  Delà  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs 
de  l'Eglise  écoute  Jésus-Christ  lui-iïiême  qui  ensei- 
gne par  eux  ;  et  que  celui  qui  leur  désobéit,  désobéit 
à  Jésus  Christ,  qui  commande  par  '  3ur  bouche. 

D,  Qu'est-ce  que  le  pape? 

R  Le  pape  est  le  successeur  de  saint  Pierre,  le 
vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous 
les  évêques  et  par  là  le  chef  visible  de  toute 
l'Eglise,  et  le  centre  de  l'unité  catholique. 

D.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholi- 
que; n'y  a-t  il  donc  qu'une  Eglise  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y 
«n  avoir  plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a 
établi  qu'une. 
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D.  Qu'elle  est  Téglise  que  Jésus-Christ  a  établie  ? 
R.  L'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie,  c'est  TE- 
^lise  catholique,  apostolique  et  romaine.    . 

§  2. — DB  LA  NÉCESSITÉ  DE  CROIRE  L'ÉGLISE. 

D.  Peut-on  ^ire  sauvé  hors  de  l'Eglise  catho- 
jiique,  apostolique  et  romaine  ? 

E.  Non,  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut 
D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  ces  sectes 

[ui  sont  séparées  de  l'Eglise  catholique  ? 

R.  Il  faut  regarder  toutes  les  sectes  séparées  de 

l'Eglise  catholique  comme  autant  d'institutions 

inmajnes,  et  de  fausses  religions,  qui  ne  servent 

]u'à  égarer  les  hommes,  et  qui  ne  saurais i^û  les 

conduire  à  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  être  catholique  ? 

R.  Pour  être  catholique,  il  faut  croire  l'Eglise 
catholique,  comme  le  Symbole  des  Apôtres  nous 
l'enseigne  en  nous  faisant  dire  :  Je  crois  la  sainte 
Hglise  catholique, 

D.  Que  devons-nous  donc  entendre  par  ces  paro- 
les du  Symbole  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholique  f 

R.  Par  ces  paroles  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catho- 
iquCy  nous  devons  entendre  qu'il  y  a  une  seule 
iglise  catholique,  et  qu'il  faut  croire  tout  ce  qu'elle 
mseigne. 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  que  l'Eglise 
Catholique  enseigne  ? 

R.  Il  faut  croire  tout  ce  que  l'Eglise  catholique 
mseigne,  parce  qu'elle  est  toujours  éclairée  parle 
]aint-Esprit. 

D.  Comment  le  Saint-Esprit  éclaire-t-ill'Eglise? 

R,  Le  Saint-Esprit  éclaire  l'Eglise  en  lui  ensei- 
gnant toute  vérité,  suivant  la  promesse  de  Jésus- 
'.hrist. 

D.  L'Eglise  catholique  est  donc  infaillible? 

R.  Oui,  l'Eglise  catholique  est  in  faillible  ;  elle  ne' 

5Ut  ni  tomber  dans  l'erreur  ni  l'enseigner. 

D.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Eglise  sont 
loue  dans  1  erreur  ? 
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R.  Oui,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  TEglU 
se  sont  dans  Terreur  :  ce  sont  des  inndèles  ou  des  hé- 
rétiques; et  tous  les  infidèles  et  les  hérétiques  sont 
jugés  et  condamnés  par  Jésus-Christ  lui-même.  (i). 

§  3. — OB  LA  COMMUNION  DES  SAINTS. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  Saints  T 

R.  Par  la  communion  des  Saints^  j'entends  la  so- 
ciété qu'il  y  a  entre  tous  les  membres  de  r£glis& 
catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens 
de  l'Eglise  sont,  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  saints  qui 
sont  dans  le  ciel  T 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saint» 
qui  sont  dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercé- 
der pour  nous  auprès  de  Dieu^  et  ils  nous  secou- 
rent par  leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  flmes 
qui  sont  en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les 
âmes  du  purgatoire;  nous  ofî'rons  à  Dieu,  pour 
leur  délivrance,  nos  prières  nos  bonnes  œuvres  et 
le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est  ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines  où  les 
justes  achèvent  d'expier  leurs  péchés  avant  d'en^ 
trer  en  paradis. 

DIXIÈME    ARTICLE. 

La  rémission  des  péchés. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  dixième  article  du 
Symbole  :  La  rémission  des  péchés  f 

R.  Par  la  rémission  des  péchés^  j'entends  que 
Jésus-Christ  a  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  d& 
remettre  les  péchés. 

(i)  8t  Marc,  ch.  XVI,  v.  16. 
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D.  L'Eglise  pe  it-elle  remettre  touteF  sortes  de 
jchés  ? 

R.  Oui,  TEglise  peut  remettre  toutes  sortes  de 
schés  quelqu'énormes  qu'ils  soient 
D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  les  péchés? 
R.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Ë- 
[lise  remet  les  péchés. 

§   1.— DU  PÉCHÉ. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés? 

B.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché 
Hginel  et  le  péché  actuel, 

D.  Qu'est  ce  que  le  péché  originel  f 

R.  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  appor- 
ts en  venant  au  monde. 

D.  D'où  vie  U  le  péché  originel? 

R.  Le  péché  originel  nous  vient  d'Adam,  notre 
)remier  père. 

D.  Comment  s'efface  le  péché  originel  ? 

R  Le  péché  originel  s'efface  par  le  sacrement 
le  Baptême. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  f 

R*  Le  péché  actud  est  une  désobéissance  à  Dieu 
[ue  nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre 

!UX  ? 

R.  Non,  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  toas 
égaux  entre  eux  ;  il  y  en  a  qui  sont  mortels,  et 
Vautres  qui  ne  sont  que  t?^nic/«. 

D,  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  f 

R.  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à 

lieu  en  matière  importante,  qui  nous  fait  perdre 
[a  grâce  sanctifiante,  et  qui  mérite  l'enfer. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  mortel  f 

R.  On  l'appelle  mortel^  parce  qu'il  donne  la. 

iort  à  notre  âme. 

D.  Comment  le  péché  mortel  peut-il  donner  U 

^ort  à  notre  âme,  qui  est  immortelle  ? 
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R.  Le  péché  mortel  donne  la  mort  à  notre  âiïii 
en  lai  faisant  perdre  la  grâce  sanctifianie,  qui  esi 
sa  vie. 

D.  Combien  fanUl  de  péchés  mortels  poui 
mériter  l'enfer  î 

R.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  poui 
mériter  Tenfer, 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel  î 

H.  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance  à  Dieul 
en  matière  légère^  qui  ne  nous  fait  pas  perdre  la| 
grâce  sanctiiiantevmaisqui  raffaiblitet  nous  enga- 
ge à  des  peines  temporelles»  en  cette  vie  ou  dans| 
r  autre. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  ?| 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  le  pé- 
ché, plus  que  tous  les  maux  de  cette  vie,  et  pfus{ 
que  la  mort. 

§  2, — DES  PÉCHÉS  CAPITAUX. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  péchés  capitaux  ? 

R.  Il  y  a  sept  péchés  capitaux  :  l'orgueil,  l'ava- 
rice, l'impureté,  l'envie,  la  gourmandise,  la  colè- 
re et  la  paresse. 

D.  Pourquoi  anpelle-t-on  ces  péchés  capitaux  f 

R.  On  les  appelle  capitaux^  parce  qu'ils  sont  la 
source  de  beaucoup  de  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 

R.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même 
qui  fait  qu'on  présume  de  soi,  et  qu'on  se  préfère 
aux  autres. 

D.  Qu'est  ce  que  l'avarice  T 

R,  L'avarice  est  im  amour  déréglé  des  biens 
de  la  terre,  et  principalement  de  l'argent. 

D.  Qu'est-ce  que  l'impureté  ? 

R.  L'impureté  est  une  afTection  déréglée  pour 
les'pVaisirs  de  la  chair. 

D.  Qu'est-ce  que  l'envie  ? 

R.  L'envie  est  une  tristesse  que  l'on  conçoit  du 
bien  du  prochain. 
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D«  Qu'est-ce  gae  la  gourmandise? 

R  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du 
Iboiré  et  du  manger. 

I    D.  En  quoi  pèche-t-on  le  plus  souvent  par  gour- 
Fmandisef  - 

R  G*est  âans  l'usage  immodéré  des  boisson?  «mi- 
[vrantes  que  Ton  pèche  le  plus  souvent  par  gour- 
imandise  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  ivrognerie. 

D.  Quels  moyens  fautif  prendre  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'ivrognerie  ? 

R.  Voici  quatre  moyens  excellents  pour  ne  pas 
tomber  dans  Tivrognerie  ;  lo  Ne  jamais  aller  aux 
cabarets  sans  une  grande  nécessité;  2o  prendre 
aucune  boisson  enivrante  entre  les  repas  ;  3o  Fuir 
la  société  de  ceux  qui  aiment  à  boire  ;  4o  S'engager 
dans  la  société  de  tempérance. 

1^.  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

R.  La  colère  est  un  mouvement  violent  de  no- 
tre âme,  qui  nous  porte  à  nous  venger, 

D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  du  tra- 
vail et  des  exercises  de  piété  chrétienne,  qui  porte 
à  négliger  les  devoirs  de  son  état,  particulièrement 
ceux  de  la  religion. 

D.  Quels  remèdes  avons-nous  contre  les  tenta- 
tions et  contre  le  péché  ? 

R.  Les  grands  remèdes  contre  toutes  sortes  de  ten- 
tations et  de  péchés  sont  :  la  prière,  la  vigilance,  la 
fuite  des  occasions  et  la  fréquentation  des  sacren 
ments. 

ONZIÈME  ARTICLE. 

La  résurrection  de  la  chair* 

D.  Que  signifient  ces  paroles  du  onzième  article 
du  Symbole  :  La  résurrection  de  la  chair  f 

R.  Ces  paroles  signifier.  1.  qu'à  la  fin  du  monde 
tous  les  morts  ressusciteront  pour  comparaître  au 
jugement  général. 
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D.  Pourquoi  les  morU  ressusciteront-ils  f 

R.  Jjes  morts  ressusciteront  pour  recevoir,  dans! 
leur  corps,  la  récompense  de  leurs  bonnes  œuvres,] 
ou  le  châtiment  de  leurs  péchés. 

D.  Quel  «corps  aurons-nous,  quand  nous  serons  | 
ressuscites? 

R.  Quand  nous  serons  ressuscites,  nous  aurons 
le  même  corps  que  nous  avons  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈME  ARTICLE. 
La  vie  étemeile. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle^  que  vous  énon- 
cez dans  le  dernier  article  du  Symbole  7 

R.  La  vie  étemeUe  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  éternelle  sera- telle  heureuse  ou 
malheureuse  ? 

R.  Cette  vie  éternelle  sera  infiniment  heureuse 
<n  paradis  et  infiniment  malheureuse  en  enfer. 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis  ? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où  voyant 
et  aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis  sont  les  justes  qui 
n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qui  ayant  eu  le  mal- 
heur de  roffenser,  en  ont  fait  pénitence.  > 

B.  Qu'est  ce  que  l'enfer  ? 

B.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  mé- 
chants sont  éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  en^r  ? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux 
qui  meurent  en  péché  morteL 


DEUXIEME  PARTIE. 


DES  SACREMENTS. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible  institué 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sancti- 
fier. 

D.  Comment  un  sRcremeni  est-il  un  signe  sensible  f 

R.  Un  sacrement  est  un  signe,  parce  qu'il  signi- 
fie la  grâce  qu'il  produit  en  nous;  il  est  sensible, 
parce  qu'il  tombe  sur  nos  sens. 

D.  Tous  les  sacrements  ont-ils  été  institués  par 
Notre-Seigneur  Jésus  Christ  ? 

H.  Oui,  tous  les  sacrenvents  ont  été  institué» 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

D.  Comment  est-ce  que  les  sacrements  non»- 
sanctifient  ? 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient  en  nous  don- 
nant la  grâce  qui  purifie  nos  âmes  et  nous  rend* 
saints. 

D.  Les  sacrements  donnent-ils  la  grâce    par  ' 
eux-mêmes? 

R.  Oui,  les  sacrements  produisent  la  grâce  par 
eux-mêmes,  et  la  donnent  toujours,  quand  on  n'y 
met  pas  d'obstacles. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Con- 
firmation, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrême- 
Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

D,  Quels  sont  les  sacrements  institués  spéciale-^ 
ment  pour  effacer  les  péchés? 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour 
effacer  les  péchés  sont  le  Baptême  et  la  Pénitence^ 
C'est  pour  cela  qu'on  les  appelle  sacrements  des  morts. 

D.  Il  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour  re* 
cevoir  les  cinq  autres? 
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R.  Oui,  il  faut  être  en  état  de  grflce  pour  rece- 
voir dignement  les  cinq  autres,  qui  sont  la  Gon- 
Hrmation,  rBucharistie,  l'Extrôme-Onction,  TOr- 
^re  et  le  Mariage  :  et  c'est  pourquoi  on  les  nomme 
sacrements  des  vivants. 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute  si 
on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements,  par 
exemple,  la  Gonûrmation,  ou  TEucharistie,  ou  le 
Mariage,  en  état  de  péché  mortel  ? 

R.  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements 
en  état  de  péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable 
d'un  grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège  ? 

R.  Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose 
sainte  :  plus  la  chose  que  l'on  profane  est  sainte, 
plus  le  sacrilège  est  énorme. 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs  fois  les  mômes 
sacrements  î 

R.  Oui,  on  peut  recevoir  plusieurs  fois  les 
mêmes  sacrements,  exceptés  trois  :  le  Baptême,  la 
<lonflrmation  et  l'Ordre. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ces  trois  sacre- 
ments qu'une  fois  r 

R.  On  ne  peut  recevoir  ces  ^.xOis  sacremeats 
qu'une  fois,  parce  qu'ils  impriment  dans  nos 
âmes  un  caractère  qui  ne  s'efface  jamais. 

CHAPITRE  PREMIER. 

i;>a  Baptême* 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le 
^péché  originel,  nous  fait  chrétiens  et  enfants  de 
^bieuetde  l'Eglise. 

D.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut  f 

R.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire 
'  au  salut. 

D.  toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 

R.  Oui,  toute  personne  peut  baptiser,  mi^  seu- 
lement dans  le  cas  de  nécessité. 
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D.  Quelle  est  la  manière  de  baptiser? 

H.  Pour  baptiser,  on  verse  de  Teau  naturelle  sur 
la  tôte  de  la  personne  que  Ton  baptise,  en  disant 
an  même  temps  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père^  et 
du  Fils^  et  du  Saint-Esprit. 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  I 

R.  En  baptisant,  il  faut  avoir  l'intention  de 
faire  ce  que  fait  TÉglise. 

CHAPITRE  IL 

Ue  la   Oonûrmation. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  ? 

R.  La  confirmation  est  un  sacrement  qui  donne, 
le  Saint-Esprit  avec  Tabondance  de  ses  grâces. 

D,  Qu'est  ce  que  le  Saint-Esprit? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  sainte  Trinité  (1). 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné 
dans  la  Confirmation  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Coq* 
firmation  pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend-elle 
parfaits  chrétiens  ? 

R  La  Confirmation  nous  rend  parfaits  chrétiens 
«n  nous  donnant  la'force  de  confesser  Jésus-Christ» 

D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ? 

R.  Confesser  Jésus-Christ,  c'est  se  déclarer 
'liautement  pour  lui  et  pour  les  maximes  saintes 
-qu'il  nous  a  enseignées. 

D.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  décla- 
rions de  la  sorte  pour  lui  et  pour  sa  sainte  doctrine  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  exige  que  nous  nous  décla** 
rions  hautement  pour  lui  et  pour  sa  doctrine,  puis- 
-gu'il  ditdans  son  Evangile  qu'au  jour  du  jugement 
ti  confessera  devant  son  Père  céleste  ceux  qui  Tau*^ 

(1)  Le  reste  de  ce  chapitre  ne  doit  être  exigé  que  de  ceux. 
4ui  «e  disposent  prochainement  à  la  Confirmation. 
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Tont  confessé  devant  les  hommes,  et  qu'il  roagira 
de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui  ou  de  sa  doctrine, 

D.  Par  qui  la  Confirmation  est-elle  donnée  ? 

R.  La  Confirmation  est  donnée  par  l'évêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  que- 
Tévêque  emploie  pour  conférer  ce  sacrement  ? 

R.  Pour  conférer  la  confirmation,  Tévêque  em- 
ploie les  cérémonies  suivantes: 

lo  II  prie  pour  ceux  qu'il  va  confirmer  ; 

2o  II  impose  les  mains  sur  eux  ; 

3o  II  leur  fait  une  onction  sur  le  front,  en  for- 
me de  croix,  avec  le  saint  chrême  ; 

4o  11  fait  sur  eux  le  signe  de  la  croix  ; 

5o  II  les  touche  sur  la  joue,  comme  s'il  leur  don- 
nait  un  petit  soufflet,  en  disant:  Que  la  paix  soit 
avec  vous, 

D.  Pourquoi  Tévêque  rêcite-t-il  des  prières  ? 

R.  L'évoque  récite  des  prières  pour  demanderai! 
Saint-Esprit  ie  descendre  sur  ceux  qu'il  va  con- 
firmer. 

D.  Que  signifie  l'imposition  des  mains  qu'il 
fait  sur  eux? 

E.  L'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur  eux  si- 
gnifie que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans  l'âme 
de  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  avec  de  bonnes 
dispositions, 

D.  Qu'est-ce  que  le  saint  chrême,  avec  lequel  il 
fait  une  onction  au  front  ? 

R.  Le  saint  chrême  est  un  composé  d'huile  et 
de  baume  que  l'évoque  consacre,  chaque  année^ 
le  Jeudi  Saint. 

D.  Pourquoi  l'évêque  fait-il  une  onction  sur  le- 
front  de  celui  qu'il  confirme  ? 

R.  L'évêque  fait  une  onction  sur  le  front  pour 
marquer  que  celui  qui  est  confirmé  ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi  et  les  saintes  n^aximes^ 
de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  faitil  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 

R,  11  fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix  pour  maiv 
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fquer  que  toute  la  vertu  de  ce  sacrement  vient  de 
[la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  Tévôque  donnet il  aux  confirmés 
iun  petit  soufflet  ? 

R.  Kévèque  donne  un  petit  soufflet  aux  confir- 
més, pour  leur  apprendre  qu'un  chrétien  doit 
i<être  prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d'affronts  et  de 
peines,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la 
Confirmation? 

R.  Les  principales  dispositions  qu'il  faut  appor- 
ter à  la  Confirmation  sont  :  1**  la  connaissance  des 
mystères  de  la  religion  ;  2®  l'état  de  grâce  ;  3*  un. 
grand  désir  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 

D.  Est-ce  offenser  Dieu  quj  de  ne  pas  recevoir 
la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  c'est  certainement  offenser  Dieu  que  de 
ne  pas  recevoir  la  Confirmation  par  sa  faute,  par 
négligence,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  par  mépris  ou 
par  attachement  au  péché. 

CHAPITRE   TH. 

JDe  l'fiSucharistie* 

§   1. — DE  l'eucharistie  EN  GÉNÉRAL. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie? 

R.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et 
la  divinité  de  Notre-Seigneur  J^sus-Christ,  sous 
les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  via. 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  ae  l'Eucharistie  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la 
«ainte  messe. 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  prê- 
tre prononce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et 
sur  le  vin,  qui  sont  la  matière  de  ce  sacrement. 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  parties  de  la  consér 
cration? 
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R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration  J 
le  pain  est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésus  Christ. 

D.  Gomment  appelle-t-on  ce  changement  ? 

R.  On  appelle  ce  charigemeni  transsubstantiation] 

D.  Qiie  veut  dire  ce  mot  transsubstantiation  f 

R.  Le  mot  transsubstantiation  veut  dire  change- 
ment d'une  substance  en  une  autre. 

D.  Ne  reste-t-il  rien  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  après  la  consécration  ? 

R.  Non,  il  ne  reste  rien  de  la  substance  du  pain 
et  du  yin  après  la  consécration  :  il  n'en  reste  que 
les  espèces  ou  apparences, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  appa- 
rences du  pain  et  du  vin  ? 

R.  Par  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du 
vin,  j'entends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux  où  à  nos 
autres  sens,  comme  la  figure,  la  couleur,  l'odeur 
et  le  goût. 

D.  S'il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin  après  la  consé- 
cration, qu'y  a-t-il  donc  dans  le  sacrement  de 
l'Eucharistie  ? 

R.  Il  n'y  a  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie 
que  le  coips  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  sous  les 
apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Est-ce  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
sont  séparés  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Non,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus  Christ  ne 
sont  point  séparés  dans  l'Eucharistie  ;  Jésus-Christ 
est  tout  entier  sous  l'espèce  du  pain  et  tout  entier 
sous  l'espèce  du  vin. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce  reçoit  donc 
autant  que  celui  qui  reçoit  les  deux  espèces? 

R.  Oui,  celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce,  par 
exemple  l'espèce  du  pain,  qu'on  appelle  la, sainte 
hostie,  reçoit  Jésus- Christ  tout  aussi  bien  que  celui 
qui  reçoit  les  deux  espèces  du  pain  et  du  vin, 
parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  cha- 
cune des  espèces. 
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D.  Mais  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus- 
Christ  est-il  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie*?' 

R.  Oui,  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus- 
Christ  est  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie. 
Ainsi,  en  communiant  avec  la  moitié  d'une  hostie^ 
on  reçoit  autant  qu'en  communiant  avec  une» 
hostie  entière. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  TEucharistie  le  5atn^ 
Sacrement  ? 

R.  On  appelle  TEucharistie  le  Saint-Sacremerity 
parce  qu'elle  est  le  plus  saint  des  sacrements. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eucharistie  est  le 
plus  saint  des  sacrements  ? 

R.  Je  dis  que  l'Eucharistie  est  le  plus  saint  de» 
sacrements,  parce  qu'elle  ne  contient  pas  seule- 
ment la  grâce,  comme  les  autres  sacrements,  mais» 
Jésus-Christ  lui-même,  qui,  étant  Dieu,  est  la 
sainteté  même  et  la  source  de  toute  grâce. 

D.  La  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dan  s  le  Saint» 
Sacrement  exige-t-elle  quelque  chose  de  nous  ? 

R.  Oui,  la  présence  réelle  de  Je:  us-Christ  dans- 
le  Très-Saint-8acrement  exige  tout  notre  respect? 
et  toutes  nos  adorations. 

D.  Faut-il  donc  adorer  le  corps  et  le  sang  de- 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute;  il  faut  adorer  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharis- 
tie, puisque  ce  corps  et  ce  sang  sont  inséparable* 
ment  unis  à  la  divinité. 

§   2.— DE  LA  MESSE. 

D.  L'Eucharistie  n'est-elle  qu'un  sacrement?' 

R.  L'Eucharistie  n'est  pas  seulement  un  sacre- 
ment, elle  est  aussi  un  sacrifice  ? 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  sacrifice? 

R.  On  l'appelle  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  l'ofirande  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 
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D.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  donc 
comme  une  continuation  du  sacrifice  de  la  croix  ? 

E.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  une  con- 
tinuation  mystérieuse  du  sacrifice  de  la  croix, 
parce  que,  sur  Tautel  comme  sur  la  croix,  c'est 
la  même  victime,  qui  est  son  corps  et  son  sang, 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  ? 

R.  On  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  qu'à  Dieu  seul,  parce  que  lui  seul  mérite 
•d'être  adoré. 

D.  Est-ce  t  >nc  qu'on  ne  peut  offrir  le  saint  sacri- 
fice de  la  mesbe  à  la  sainte  Vierge  et  aux  Saints  ? 

R.  Non,  on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  delà 
messe  ni  à  la  sainte  Vierge  ni  aux  Saints  ;  mais 
on  peut  l'offrir  à  Dieu  en  leur  honneur,  et  c'est 
ce  qui  s'est  toujours  fait  dans  l'Eglise. 

D.  De  quoi  faut-il  s'occuper  principalement,  en 
assistant  à  la  messe  ? 

R.  En  assistant  à  la  messe,  il  faut  s'occuper 
principalement  à  y  offrir  Jésus-Christ  à  la  sainte 
Trinité,  dans  les  intentions  pour  lesquelles  il 
s'offre  lui-même. 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  ie  saint  sacrifice 
<ie  la  messe  ? 

R.  Où  offre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour 
-quatre  fins  principales  :  1«  pour  adorer  Dieu  ;  2o 
pour  apaiser  sa  colère  ;  3o  pour  lui  demander  ses 
rgrâces  ;  4«  pour  le  remercier  de  ses  bienfaits. 

D.  Comment,  à  l'aide  de  ces  quatre  points,  peut- 
on  assister  à  la  messe  avec  fruit  ? 

R.  Pour  assister  à  la  messe  avec  fruit,  à  l'aide 
•de  ces  quatre  points,  on  peut  : 


«a  colère,  en  s'humiliant  de  ses  péchés  ; 

30  De  l'élévation  à  la  communion,  lui  deman- 
der ses  grâces  ; 
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4o  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  le^ 
*emprcier  de  tous  ses  bienfaits.  Geite  méthode  est 
[particulièrement  recommandée  aux  personne»- 
[ui  ne  savent  pas  lire. 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  à  la. 
hainte  messe? 

R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus 
fprofonds  sentiments  de  respect  et  de  dévotion. 

D.  Y  a-t-il  de  grands  avantages  à  entendre  la. 
fmesse  tous  les  jours  ? 

R.  Oui,  il  y  a  de  grands  avantages  à  entendre^ 
la  messe  tous  les  jours,  quand  on  le  peut:  c'e&U 
aussi  la  pratique  des  chrétiens  fervents.  Vx^ 

§    ^. — DE  LA   COMMUNION, 

D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de- 
l'Eucharistie. 

D.  Qu'est-ce  que  Ton  reçoit  dans  le  sacrement 
de  l'Eucharistie  ? 

R.  Dans  le  sacrement  de  TEucharistie,  on  re- 
çoit Notre-Soigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain 
vivant  descendu  du  ciel  pour  être  la  nourriture  et 
la  vie  de  nos  âmes. 

D.  En  quelles  occasions  est-on  obligé  de  com- 
munier? 

R.  On  est  obligé  de  communier  en  trois  occa- 
sions principales  : 

lo  Lorsqu'après  avoir  atteint  Page  de  discrétion,, 
on  est  suffisamment  préparé,  au  jugement  des  prê- 
tres :  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  sa  première  com- 
munion ; 

2o  Au  moins  une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de 
Pâques  :  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  ses  Pâques; 

3o  Quand  on  est  en  danger  de  mort  :  c'est  ce- 
qu'on  appelle  recevoir  le  saint  Viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent  î 

R.  Oui,  on  peut  communier  plus  souvent;  et  ib 
est  très-à-propos  et  très-utile  de  le  faire. 


« 


LE  PETIT 


D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  de  bonnes  com- 
tniinions  ? 

R,  Le  moyen  de  faire  de  bonnes  communions, 
c'est  de  s'y  préparer  avec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte 
communion? 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à 
la  sainte  communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce  ? 

D.  Qu'appelez- vous  être  en  état  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  cons- 
-cience  chargée  d'aucun  péché  mortel. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier, 
«quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mortel. 

R.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché 
mortel,  avant  de  communier,  il  faut  aller  a  con- 
fesse pour  en  obtenir  le  pardon. 

D.  JËst-ce  un  grand  crvme  que  dé  communier  en 
^tat  de  péché  mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier 
^n  état  de  péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et 
te  sang  de  Jésus-Christ  ;  c'est  commettre  un  hor- 
dble  sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme 
pour  bien  communier  ? 

E.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien 
^communier  sont  :  un  grand  désir  de  recevoir  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  la  ferveur  de  la  dévotion, 
à  laquelle  il  faut  s'exciter,  en  produisant  des  actes 
<ionvenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument 
nécessaire  pour  bien  communier,  c'est  d'être  à 
jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis 
minuit  (excepté  pour  la  communion  en  viatique)  ;  la 
Seconde,  moins  nécessaire,  mais  de  bienséance, 
«c'est  d'être  proprement  vêtu  selon  son  état. 

§  4. — EXERCICE    POUR   LA    COMMUNION. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se 
préparer  prochainement  à  la  sainte  communion  î 
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R.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se 
préparer  prochainement  à  la  sainte  communion, 
sont  des  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition, 
d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  sui- 
|ïvante,  que  les  personnes  qui  ne  savent  pas  Hre 
peuvent  répéter  plusieurs  fois  : 

PRlfcRB  AVANT  LA  COMMUNION. 

Divin  Jésus  !  quoiq^ue  je  ne  vous  voie  pas  des  yei  du  corps, 
je  crois  que  c'est  vous-même  qui  allez  vous  donner  à  moi  dans  la 
sainte  communion.  Hélas!  je  suis  indigne  d'une  telle  ûtveur, 
a^rès  vous  avoir  tant  de  fds  offensé.  0  bonté  infinie  !  j'ai  un 
«xtrême  regret  de  tous  mes  péchés,  et  je  me  propose  de  ne  plus 
jamais  vous  offenser.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  je  veux 
vous  aimer  toute  ma  vie.  Venez  donc,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu 
venez  dans  mou  cœur,  que  je  vous  donne  ;  prenez-en  possession  ; 
puiifiez  mon  âme  ;  remplissez-la  de  vos  grâces  et  établissee-y 
votre  règne  pour  toujours. 

D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 

R.  C'est  principalement  lorsque  le  moment  de 
communier  approche  qu'il  faut  faire  cette  prière 
plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié  ? 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les 
premiers  moments  qui  sont  infiniment  prôâeux, 
à  faire  l'action  de  grâces. 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'ac- 
tion de  grâces  ? 

R.  Il  convient  d'employer  à  Faction  de  grâces 
au  moins  un  quart  d'heure. 

D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pen- 
dant le  temps  de  l'action  de  grâces  ? 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il 
faut  s'occuper  principalement  à  remercier  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  de  s'être  donné  à  nous,  et  à 
nous  offrir  à  lui  sans  réserve,  et  pour  cela  fa  ire, 
plus  de  cœur  que  de  bouche,  des  actes  d'adora- 
tion, d'amour,  de  remerciment,  d'offrande  et  da 
demande. 
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Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  eu.^Joyer  le^ 
temps  de  Taction  de  grâces  à  répéter,  posément 
et  avec  dévotion  la  prière  suivante,  qui  renferme' 
tous  ces  actes  : 

PRIÈRE  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Il  donc  vrai  Rédempteur,  des  hommes,  que  vous  habitez  en  moi,., 
et  que  je  suis  en  possession  de  votre  corps,  de  votre  sang,  de  votre 
âme  et  de  votre  divinité.  Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  !  du  plus  pro- 
fond de  mon  âme,  et  j'unis  mes  adorations  à  celles  que  les  auges  et 
les  saints  vous  rendent  dans  le  ciel.  0  Dieu  d'amour  1  oui,  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  de  toutes  mes  forces.  Je  vous  remercie  de 
la  grande  faveur  que  vous  m'avez  faite  de  vous  donner  à  moi  ;  je 
me  donne  à  vous  sans  réserve.  Agréez,  divin  Jésus,  cette  ofifran- 
de  que  le  vous  fais  de  tout  ce  que  je  suis,  et  de  tout  ce  que  je  ]>os- 
sède  ;  oisposez  de  moi  selon  votre  bon  plaisir,  et  accordez- moi  la 
grâce  de  ne  jamais  vous  déplaire. 

D.  Gomment  doit-on  passer  la  journée  dam 
laquelle  on  a  eu  le  bonheur  de  communier  î 

R.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a 
eu  le  bonheur  de  communier,  dans  un  pieux 
recueillement,  élevant  souvent  son  cœur  à  Dieu,^ 
se  rappelant  avec  amour  et  reconnaissance  la  fa- 
veur qu'on  a  reçue  ce  jour-là  ;  éviter  les  compa- 
gnies et  faire,  s'il  est  possible,  une  visite  au  Saint- 
Sacrement  dans  Taprès-midi. 

§   5. — DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

D.  Qu'entendez-vous  par  faire  sa  première  com- 
munion f 

R.  Faire  sa  première  communion^  c'est  recevoir,, 
pour  la  première  fois,  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. 

D.  Quel  soin  faut-il  apporter  pour  faire  digne* 
ment  sa  première  communion  ? 

R.  Pour  faire  dignement  sa  première  commu- 
nion, il  faut  :  lo  s'instruire  des  vérités  de  la  reli* 
gion  en  apprenant  bien  le  catéchisme,  et  en  assis* 
tant  ponctuellement  aux  instructions  qui  se  font 
ponr  préparer  les  enfants  à  cette  sainte  action  ; 

2o  S'exciter  à  la  dévotion  et  au  désir  de  recô« 
voir  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ; 
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3o  Se  corriger,  longtemps  d'avance,  de  ses  raau- 
'vaises  habitudes,  comme  de  jurer,  de  mentir,  de 
«e  quereller,  de  désobéir  à  ses  parents,  etc.  ; 

40  Se  séparer  des  mauvaises  compagnies,  et 
s'éloigner  des  occasions  de  péché  ; 

5»  Enfin,  purifier  son  cœur  de  tout  péché  par 
une  bonne  confession  (1). 

D.  Est-ce  assez  pour  notre  salut  d'avoir  bien  fait 
ia  première  ce  nmunion  ? 

R.  C'est  un  grand  bien  et  un  heureux  commen- 
'Cementde  salut  que  d'avoir  fait  un-e  banne  première 
•<;ommuni6ii,  mais  ce  n'est  pas  assez  pour  assurer  son 
salut  ;  ii  faut  de  plus  travailler  avec  sem  à  conter- 
•ver  toute  sa  vie  la  première  grâce  qu'on  y  a  reçue. 

D.  De  quel  moyen  peut-on  se  servir  pour  con- 
-server  la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  sa  première 
•communion? 

R.  Le  premier  et  le  principal  moyen  de  conser- 
ver la  grâce  de  sa  première  communion,  c'est  de 
s'approcher  souvent  des  sacrements  de  Pénitence 
et  d'Eucharistie  et  de  le  faire  toujours  avec  une 
grande  dévotion. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer 
dans  la  grâce  de  la  première  communion  ? 

R.  En  voici  quelques  autres  : 

lo  Entendre  la  sainte  messe  aussi  souvent  que 
ipossible,  avec  dévotion  ; 

2o  Fuir  les  moindres  apparences  du  péché,  et 
ftout  ce  qui  pourrait  y  donner  occasion,  comme 
les  mauvaises  compagnies,  etc.  ; 

30  Assister  avec  piété,  les  dimanches  et  fêtes, 
aux  instructions  et  aux  ofîices  de  l'Eglise,  et  s'oc- 
cuper durant  le  reste  du  jour  à  la  lecture  de  quel- 
que bon  livre  ; 

40  Continuer,  autant  qne  possible,  d'assister  au 
<;atéchisme,  au  moins  pendant  un  an  ; 

(1)  On  peiït  attendre  que  les  entants  aient  fait  leur  première 
oommunion  pour  leur  Mïe  apprendre  et  pour  leur  expliquer  la 
ceste  de  ce  «siiapitce* 
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5o  Ne  jamais  manquer  à  ses  prières  du  matins 
et  du  soir,  et  les  faire  toujours  avec  respect,, 
attention  et  dévotion  ; 

60  Avoir  une  tendre  dévotion  à  lasainte  Vierge^ 
à  son  bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne  pas- 
sant jamais  un  jour  sans  les  prier  de  nous  assister.. 

CHAPITRE  IV. 

Ou.  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Qu*es(rCe  que  le  sacrement  de  Pénitence  f 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement 
qui  remet  tes  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Le  sacrement  de  Pénitence  est-il  bien  né- 
cessaire pour  être  sauvé  ? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  aussi  nécessaire 
pour  être  sauvé  à  tous  ceux  qui,  après  leur  baptême^ 
sont  tombés  dans  quelque  péché  mortel,  que  le 
baptême  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  baptisés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  re- 
cevoir le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacre- 
ment de  Pénitence,  il  faut  faire  quatre  choses  : 

lo  Examiner  sa  conscience  ; 

2o  S'exciter  à  la  contrition  ; 

30  Former  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et 
au  prochain  ; 

4»  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

§    1. — DE  L*EXAMEN  DE   CONSCIENCE. 

D.  Qu'est  ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

R.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soi- 
gneusement dans  sa  mémoire  tous  les  péchés- 
dont  on  est  coupable.* 

D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa 
conscience  avant  que  de  se  confesser  ? 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  d'examiner 
sa  conscience  avant  que  de  se  confesser,  parce  que- 
si  on  oubliait  à  confesse  un  péché  mortel,  faute  d^ 
«'être  examiné,  la  confession  ne  serait  pas  bonne.. 
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D.  Comment  faut-il  faire  l'examen  de  sa  cons- 
-cience  avant  de  se  confesser  ? 

R.  Pour  bien  faire  Texamen  de  sa  conscience 
^vant  de  se  confesser,  il  faut  faire  deux  choses  : 

to  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  et  de 
délester  ses  péchés;  î?o  chercher  avec  soin  à  se 
rappeler  tous  les  péchés  que  Ton  a  commis  depuL» 
.sa  dernière  confession. 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces, 
avant  de  commencer  son  examen  de  conscience, 
on  peut  faire  la  prière  suivante  ou  autre  sem- 
blable : 

PRIÈRE  AVANT  L'EXAMEN  DE  CONSCIENOB. 

Mon  Dieu,  donuez-moi  les  lumières  nécessoiies  po\ir  connaître 
«lies  Tféchés,  et  la  grâce  pour^  les  détester  de  tout  mon  cœur,  et 
^)our  les  confesser  avec  sincérité  ;  je  vous  demande  cette  grâce,  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  par  l'intercession  de  la 
«idute  Vierge,  de  mon  saint  Ange  gardien,  de  nos  saints  patrons 
et  de  tous  les  saints. 

D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

R.  Il  faut  s'examiner  : 

1o  Sur  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise ; 

2o  Sur  les  sept  péchés  capitaux  : 

3o  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

4o  Sur  ses  habitudes  et  ses  passions  dominantes  ; 

5o  Sur  les  personnes  que  Ton  a  fréquentées,  et 
€ur  les  lieux  où  l'on  a  été. 

D.  Gomment  doit-on  s'examiner? 

R.  On  doit  s'examiner,  en  repassant  dans  sa  mé- 
moire ses  pensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses 
omissions,  pour  remarquer  celles  où  Ton  a  péché. 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  Texamen 
de  sa  conscience,  avant  la  confession  ? 

R.  Il  faut  mettre  à  cet  examen  de  conscience 
tout  le  temps  nécessaire  pour  une  affaire  si  impor- 
tante :  plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  du  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernière  confession. 
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D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen? 

R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  coit- 
trition,  afin  de  s*exciter  à  la  douleur  et  au  regret 
de  ses  péchés,  avant  de  les  confesser. 

D.  Est-ce  qu*il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  pé- 
chés à  un  prêtre,  pour  qu'il  soient  pardonnes  ? 

R.  Non,  il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à 
un  prêtre,  pour  qu'ils  soient  pardonnes  :  il  faut  de- 
plus  nécessairement  en  avoir  la  contrition. 

V  §   2. — DE   LA   CONTRITION. 

D.  Qu'est-ce  que  la  contrition  f 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'a- 
voir offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus- 
Toffenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour 
faire  une  bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire 
pour  faire  une  bonne  confession. 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans 
contrition  ? 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition  est  une 
confession  nulle  et  souvent  sacrilège. 

§    3. — DES  QUALITÉS  DE  LA   CONTRITION. 

D.  Quelles  qualités  floit  avoir  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités  ;  elle- 
doit  être  :  1'>  surnaturelle  ;  2»  intérieure  ;  ^^univer- 
selle ;  4o  souveraine, 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être 
surnaturelle  1 

R.  La  contrition  doit  être  surnaturelle,  c'est-à- 
dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mou- 
vement du  Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  religion. 

D.  Celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause 
du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  cau- 
sé, n'a  donc  pas  une  bonne  contrition  ? 

R.  Non,  celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à 
cause  du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui 
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•ont  causé,  n*a  pas  une  bonne  contrition,  parce  que 
sa  contrition  n'est  pas  surnaturelle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être 
intérieure  î 

R.  La  contrition  doit  être  intérieure^  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  dans  le  cœur,  et  non  pas  seule- 
ment sur  le  bout  des  lèvres. 

D.  Ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  de 
contrition,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'a- 
voir offensé  Dieu^  n'ont  donc  pas  une  vraie  con- 
trition? ^ 

R.  Non,  ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  ac- 
tes de  contrition,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu,  n'ont  pas  une  vraie  con- 
trition, parce  qu'ils  n'ont  pas  une  contrition  inté- 
rieure. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être 
universelle  t 

R.  La  contrition  doit  être  universelle^  c'est-à-dire 
«qu'elle  doit  s'étendre  au  moins  à  tous  les  péchés 
mortels  qu'on  a  commis. 

D.  S'il  n'y  avait  qu'un  seul  péché  mortel  dont 
on  n'eût  pas  regret,  est-ce  qu'on  n'aurait  pas  une 
cor 'rition  suffisante  ? 

R.  Non,  s'il  y  avait  un  seul  péché  mortel  dont 
on  n'eût  pas  regret,  on  n'aurait  pas  une  contrition 
suffisante,  parce  que  ce  ne  serait  pas  une  contri- 
tion universelle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  enffn,  que  la  contrition  doit 
être  souveraine  f 

R.  Enfin,  la  contrition  doit  être  souveraine^  c'est- 
à-dire  que  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit 
être  la  plus  grande  de  toutes  les  douleurs. 

D.  Est-ce  donc  que  Ton  doit  être  plus  affligé  d'a- 
voir offensé  Dieu  que  d'avoir  perdu  ses  biens  et 
tout  ce  qu'on  a  de  plus  cher  au  monde  ? 

R.  Oui,  on  doit  être  plus  aiSligé  d'avoir  offensé 
Dieu  que  d'avoir  perdu  ses  biens  et  tout  ce  qu'on 
^  de  plus  cher  au  monde,  parce  que  l'offense  dd 
Dieu  est  le  plus  gr^ad,  dâ  tous  les  maux, 
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D.  Toutes  ces  qualités  sont-elles  nécessaires  à 
la  contrition? 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  néces- 
saires à  la  contrition,  que  s'il  lui  en  manque  une 
seule,  elle  n'est  pas  suffisante. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir 
une  bonne  contrition? 

E.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu 
qui  ne  peut  venir  que  de  lui,  et  qu'il  faut  lui  de- 
mander humblement.  ^ 

§   4.--DES    MOYENS   d'aVOIR  UNE   BONNE   CONTRITION. 

D.  Que  faut  il  faire  pour  avoir  une  véritable 
contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut  : 

Jo  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur  ; 

2o  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifs 
capables  de  nous  l'inspirer, 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exci- 
ter en  nous  la  contrition  ? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  àexciteBoen  nous 
la  contrition  sont  :  1»  la  Donté  infinie  de  Dieu, 
que  nous  avons  offensé  ; 

2o  Les  bienfaits  de  Dieu,  et  notre  ingratitude 
envers  lui; 

3»  La  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
dopt  nos  péchés  sont  la  cause  ; 

4^  Le  paradis  que  nous  avons  perdu,  et  l'enfer 
que  nous  avons  mérité. 

D.  Pour  avoir  une  -bonne  contrition,  est-ce 
assez  de  regretter  ses  péchés  ? 

R.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  ne 
suffit  pas  de  regrettei*  ses  péchés,  il  faut  de  plus 
avoir  le  fermt  propos^  c'est-à-dire  une  résolution 
sincère  et  forte  de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Le  ferme  propos  est-il  absolument  néces- 
(Saire  à  la  contrition  ? 

R.  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  néces- 
saire à  la  contrition  :  s  ns  cette  fbrme  résolution 
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de  ne  plus  offenser  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  d& 
vraie  contrition. 

D.  Quelle  est  la  meilleure  marque  de  la  vraie 
contrition  ? 

R.  La  meilleure  marque  de  la  vraie  contrition^ 
c'est  le  ferme  propos  :  on  peut  croire  en  effet  qu*o» 
a  une  vraie  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  quand  on 
se  sent  une  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser, 
et  que  Ton  prend  les  moyens  d'éviter  le  péché. 

D.  La  résolution  de  ne  pbus  offenser  Dieu  doit-elle 
être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  comme 
pour  quelques  jours  ou  pour  quelques  semaines  ? 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu 
ne  doit  pas  être  prise  seulement  pour  uu  temps 
limité,  mais  pour  toujours. 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la 
contrition,  et  s'y  exciter,  pour  se  disposer  à  rece- 
voir le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Il  faut  demander  à  Dieu  la  contrition,  avec 
la  grâce  de  connaître  ses  péchés,  avant  de  com- 
mencer à  s'examiner;  il  faut  la  demander  encore, 
s'y  exciter,  et  en  produire  des  actes  après  son^exa- 
men,  en  attendant  le  moment  de  se  confesser  ;  mais 
c'est  surtout  pendant  que  le  prêtre  donne  l'absolu- 
tion, qu'on  doit  s'exciter  à  la  contrition  avec  le  plus 
de  ferveur  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœuj. 

§   5. — DE  LA  CONFESSION. 

p.  Qu'est-ce  que  la  confemon  f 

IR-  La  confession  est  une  décoration  que  l'on 
fait  de  ses  péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le 
pardon  ou  l'absolution. 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner 
les  péchés  î 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonern 
ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même 
les  plus  énormes  ? 

Vi.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés, 
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même  les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confes- 
se avec  une  sincère  contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de 
pardonner  ou  de  retenir  les  péchés  ? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prê- 
tres ont  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  rete- 
nir les  péchés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession 
pour  être  bonne  ? 

R.  La  confession  pour  être  bonne,  doit  être  hum- 
ékf  sincère  et  entière. 

D.  La  confession  doit  être  humble  ;  qu'est-ce  à 
dire? 

R.  La  confessson  doit  être  humble^  c'est-à-dire 
qu'on  doit  s'accuser  de  ses  péchés  avec  une  grande 
<;oTifusion  d'avoir  ofTensé  Dieu. 

D.  La  confession  doit  être  sincère  :  qu'est-ce  à 
4ire  ? 

R.  La  confession  doit  être  sinche^  c'est-à-dire 
qu'on  doit  dire  ses  péchés  franchement  et  sim- 
plement, comme  on  les  connaît,  sans  exagération 
ni  excusé» 

D.  La  confession  doit  être  entière  :  qu'est-ce  à 
dire  ? 

R.  La  confession  doit  être  entière^  c'est-à-dire 
qu'oli  doit  déclarer  tous  le^  péchés  mortels  qu'on 
a  commis,  autant  qu'ont  peu  s'en  souvenir  après 
un  sérieux  examen. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre 
de  ses  péchés  et  leurs  cirsconstances  ? 

R.  Oui  pour  que  la  confession  soit  entière,  il  est 
nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  chaque 
péché  et  les  circonstances  qui  en  changent  l'espèce. 

D.  Donnez-en  un  exemple. 

R.  Par  exemple,  si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  com- 
bien de  fois  on  l'a  fait,  si  c'est  une  chose  sacrée,  o\x\ 
si  c'est  dans  un  lieu  saint  qu'on  l'a  prise  :  parce 
que  dans  ces  circonstances,  ce  n'est  pas  simple- 
ment un  vol,  c'est  encore  un  sacrilège. 
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0.  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  con- 
fesse un  péché  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  ? 

R.  Celui  qui  cacherait  volontairement  un  péché 
mortel  à  confesse  ferait  une  confession  nulle  et 
sacrilège. 

D.  A.  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une 
telle  confession. 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession 
serait  obligé  à  la  recommencer  tout  entière  et  à 
s'accuser,  en  particulier,  du  sacrilège  qu'il  aurait 
commis  en  cachant  ce  péché. 

D.  Quand  est-ce  que  Ton  reçoit  le  sacrement  de 
pénitence  f 

R.  On  reçoit  le  sacrement  de  pénitence  quand  le 
prêtre  donne  ïabsolution. 

§  6. — DE  l'absolution. 

D.  Qu'est-ce  que  Vabsolution  f 

R.  li  absolution  est  le  pardon  des  péchés  accordé 
par  le  prêtre  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce  pardon  des  péchés,  que  le  prêtre  accorde, 
est-il  toujours  ratifié  dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accor- 
de dans  le  sacrement  de  Pénitence,  est  toujours 
ratifié  dans  le  ciel,  pourvu  que  la  personne  qui 
s'en  confesse  soît  véritablement  pénitente. 

D.  Qui  est-ce  qui  nous  assure  que  les  péchés  que 
les  prêtres  pardonnent  quand  ils  donnent  l'abso- 
lution, sont  pardonnes  dans  le  ciel  ? 

R.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  en 
assure,  quand  il  dit  à  ses  apôtres  :  Les  péchés  seront 
remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  (1) 

D.  Les  prêtres  donnent-ils  l'absolution  toutes 
les  fois  que  l'on  va  à  confesse  î 

E.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'absolution 
toute  les  fois  que  Ton  va  à  confesse  :  ils  jugent 
quelquefois  à  propos  de  la  différer  pour  s'assurer 

(t)  Saint  Jean,  XX,  23. 
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des  dispositions  des  pénitents,  et  leur  donner  1( 
temps  de  s'y  préparer. 

D.  Que  doit  faire  un  pénitent  quand  le  coufes-| 
seur  diffère  l'absolution?  ♦ 

R.  Quand  le  confesseur  diffère  Tabsolutian,  lel 
pénitent  àoit  se  soumettre  à  ce  délai  avec  humilité, 
en  éloigner  la  cause,  et  travailler  à  se  mieux  pré.| 
parer  pour  une  autre  fois. 

§    7. — EXERCICE  POUR  LA   CONFESSION. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,! 
que  faut-il  faire? 

B.  Quand  le  moment  do  se  confesser  est  arrivé, 
il  faut  aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confes- 
seur, de  manière  à  ne  pas  le  regarder  en  face  ; 
faire  sur  soi  le  signe  de  la  croix,  et  dire  : 


EN  FRANÇAIS. 

Bénissez-moi,  mon    père,  parce 

que  j'ai  péché. 
Je   confesse  à  Dieu,  etc.,  page 

6,  jmquà  par  ma  faute. 


EN    LATIN 

Benediamihi,  pater,  quia  peo- 

cavi. 
Conûteor  Leo^  etc.,  page   5, 
jusqu'à  meâ  ouljpât 


D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

R.  Ensuite  on  dit  :  !<>  combien  il  y  a  de  temps  ^ 
qu'on  a  été  à  confesse  ; 

2o  Si  on  a  reçu  Tabsolution  la  dernière  fois  ; 

30  Si  on  a  accompli  la  pénitence  imposée  :  puis 
on  commence  sa  confession,  en  disant  à  chaque 
péché  ; 

Mon  plre^  je  m'accuse  de,.. 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que 
faut-il  faire  ? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut 
"  dire  :  Je  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres  pé- 
*'  chés  que  je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute 
"  ma  vie  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vouî 
^'  mon  père,  la  pénitence  et  l'absolution." 
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Puis  tout  de  suite  on  achève  le  ConfUeor  en 
Lsant  : 


EN  FRANÇAIS. 

Par  ma  faute,  etc. 


EN  LATIN. 


Meâ  culpâ,  etc. 


D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor^  que  doit-on  faire  T 
R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor^  on  doit  écouter 

[vec  respect  les  avis  que  le  confesseur  juge  à  pro- 
»s  de  donner,  et  accepter  avec  soumission  la  péni- 

ince  qu'il  impose. 

D.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  Pab- 

)lution,  que  faut  il  faire  pendant  qu'il  Ta  donne? 

R.  Si  le  confesseur  juge  a  propos  de  donner  Tab- 

>lution,  il  faut,  pendant  qu'il  l'a  donne,  s'exciter 

(e  nouveau  à  la  Contrition,  et  en  faire  un  acte  de 
lut  son  cœur,  ;  ensuite  de  se  retirer  modestement 
l'écart  pour  remercier  Dieu  de  la  grande  grâce 

[ue  l'on  vient  de  recevoir  ;  et  puis  enfin  faire  sa 

pénitence  aussitôt  que  possible. 
D.  Quelle  prière  faut-il  dire  pour  remercier  Dieu 

iprès  avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  Tab- 
«olution,  ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire 
la  prière  suivante  : 

PRIÈRE  APRÈS  LA  CONFESSION.  * 

Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  ô  mon  Dieu  !  vous  m'avez  pœ- 
ioiiné  ;  par  la  vertu  du  sacrement  de  Pénitence,  vous  avez  enacé 
les  peehés  ;  vous  m'avez  reçu  en  grâce  !  0  mon  Dieu,  soyez  à 
imais  béni  de  vos  miséricordes  !  Pénéti^  de  reconnaissance,  je 
)romets  de  vous  aimer  et  de  vous  servir  désormais  de  tout  mon 
iceur  ;  mais  je  ne  puis  ^en  sans  vous.  Conservez-moi  donc,  par 
irotrè  grâce,  dans  cette  sainte  résolution,  et  accordez-tioi  le  don 
le  persévérance  dans  votre  service. 

§  8. — DE  LA  SATISFACTION, 

D.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 
R.  La  satisfaction  est  une  réparation  que  l'on 
loit  à  Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort 
l'on  leur  a  fait  par  le  péché. 
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D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  ses  péchés. 

R.  Cette  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans 
elle,  ou  au  moins  sans  le  désir  et  la  volonté  de  sa- 
tisfaire, il  ne  peut  y  avoir  de  véritable  contrition, 
ni,  par  conséquent,  de  pardon  des  péchés. 

D.  Mais  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on 
encore  obligé  de  faire  pénitence  ? 

R.  Oui,  môme  après  que  le  péché  a  été  pardon- 
né, on  est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour 
satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  qui,  en  accordant 
le  pardon  du  péché  daas  1q  sacrement  de  Péni- 
tence, ne  remet  pas  toujours  toute  la  peine  qui  lui 
est  due. 

D.  Pouvon«-nou3  par  nous-mêmes,  satisfaire  à 
la  justice  de  Dieu  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  justice 
de  Dieu  par  nous-mêmes:  nous  ne  le  pouvons  que 
par  JésUs-Ghrist,  notre  souverain  médiateur,  de 
qui  nos  satisfactions  tirent  toute  leur  valeur. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satis- 
faire à  Dieu  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés  : 

loPar  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie,  quand 
on  les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  les  sup- 
porte avec  patience,  en  union  avec  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  ; 

2o  Par  la  pratique  des  œuvres  satisfacloires,  qui 
sont  le  jeûne,  Taumône  et  la  prière  ; 

30  Et  principalement  par  raccomplissement 
fidèle  de  la  pénitence  que  le  confesseur  impose  ; 

40  En  gagnant  les  indulgences.  •  ■ 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence' que 
le  confesseur  nous  impose  ? 

R.  Oui,  oh  est  obhgé,  sous  peines  de  péché, 
d'accomplir  fidèlement  la  pénitence  imposée  par  le 
confesseur. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  ? 
V      R.  Par  les  indulgences^  j'en  tend:  les  grâces  que 
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l'Eglise  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  des 
peines  temporelles  dues  à  leurs  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences? 

R.  Pour  gagner  les  indulgences  il  faut: 

1®  Etre  en  état  de  grâce^  et  véritablement  repen- 
tant de  tous  ses  péchés  ; 

2"^  Accomplir  fidèlement  toutes  les  condition» 
prescrites  par  celui  qui  les  accorde. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

R.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort 
qu'on  lui  a  fait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  soa 
honneur. 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement  par  des- 
exemples. 

R.  Par  exemple  :  si  on  a  causé  quelque  dommage 
au  prochain  dans  ses  biens,  il  faut  restituer  ;  si  on 
a  terni  sa  réputation  par  médisance,  ou  par  calom- 
nie, il  faut  la  réparer  ;  si  on  l'a  insulté  ou  offen- 
sé, il  faut  lui  faire  excuse,  ou  lai  demander  par- 
don: enfin,  il  faut  autant  que  possible,  se  réconci- 
lier avec  ses  ennemis,  et  réparer  le  scandale  qu'oû 
a  donné. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  pro- 
chain, ou  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier 

avec  son  prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui 

%a  fait;  que  si  on  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à 

confesse,  on  doit  se  hâter  d'accomplir  ce  devoir 

aussitôt  après  sa  confession. 

CHAPITRE  V 

J3e  rExtrême-Onction 

D.  Qu'est-ce  que  V Extrême-Onction  f 

R.  V Extrême-Onction  est  un  sacrement  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  des  malades. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préparer  à  recevoir 
l'Extrême-Onction  ? 

R.  Pour  se  préparei^à  recevoir  TExtrême-Onc- 
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tion,  il  faut  s*exciter  au  regret  de  tous  les  péché^ 

de  sa  vie,  et  se  confesser,  si  on  se  sent  coupable 

de  guelque  faute  grave. 
D.  Quand. faut-U  recevoir  rExtrôme-Onction!| 
R.  Il  faut  recevoir  TExtrême-Onction  dèsqu*oi 

•est  en  danger  de  mort,  sans  attendre  à  rextrémitéj 

CHAPITRE   VI 

DuL  Sacrement  de  l'Ordre. 

D.  Qu*est-ce  que  V  Ordre  f 

R.  ï Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pou| 
•voir  spirituel  de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la 
grâce  pour  les  faire  dignement. 

CHAPITRE  VIÏ 

JDu  Sacrement  de  ]\f  ariase* 

D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  f 

R.  Le  ifana^d  est  un  sentiment  qui  sanctifie  Tâl] 
iiance  de  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut-il  être  pourrece-| 
voir  dignement  le  sacrement  de  mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
Mariage,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la 
lerme  résolution  de  servir  Dieu  fidèlement  dans 
Tétat  du  mariage.  , 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient  eij 
état  de  péché  mortel  ? 

R.  Ceux  qui  se  marient  en  état  de  péché  mortel 
profanent  le  sacrement  de  mariage,  et  par  ce  sa] 
crilége,se  rendent  indignes  des  bénédictions  que 
Dieu  se  plaît  à  répandre  sur  la  personnes  et  suij 
les  familles  de  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  ei 
4e  saintes  dispositions.  ' 


TROISIEME  PARTIE. 


DES  COMMANDEMENTS. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 
R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les 
lommandements  de  Dieu  et  de  TEglise. 

CHAPITRE   PREMIER.  . 

I3es  Oomxnandements  de  I3ieu« 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commancfenients  de  Dieu? 

R.  11  y  a  dix  Commandements  de  Dieu. 

D.  Rècitez-les. 

R.  Un   eul  Dieu  tu  adoreras^  etc.,  page  7. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  Gommandemenlî^ 
[de  Dieu  ? 

R.  L'abrégé  des  dix  Commandements  de  Dieu 
[est  renfermé  dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Diei¥ 
[de  tout  son  cœur,  et  le  prochain  comme  soi-même- 
[pour  Ta  m  ou  r  de  Dieu. 

D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes,  et  môme  nos  ennemis^ 
sont  notre  prochain. 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d'ai" 
mer  nos  ennemis? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  enne- 
mis pour  l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de 
faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  font  du  mal  ;  c'esl 
la  loi  de  l'Evangile. 

.  D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité 
que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  pro- 
chain nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres  ce 
que  l'on  voudrait  raisonnablement  qu'on  nous  fit 
a  nous-même»  :  et  à  ne  jamais  faire  aux  autres  ce 
que  l'on  ne  voudrait  pas  qu'on  nous  fit  à  nous- 
mêmes. 
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PREMIER  C  )MMANDEMENT. 


Uu  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement. 

D.  Qu  fîst-ce  qui  nous  est  ordonné  parle  premier 
'Commandement  :  Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aime- 
ras parfaitement  f 

R.  Par  ce  commandement  il  nous  est  ordonné 
io  de  croire  eu  Dieu;  2«  d'esporar  en  lui;  3o  de 
raimer  de  tout  notre  cœur;  ^f'de  n'adorer  que  lui 
'Seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand 
Commandement  ? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  Comiman- 
•dement  sont  la  Foi,  FB-spéi-ance  et  la  Charité.  . 

D.  Qu'est-ce  que  la  Foi  f 

R.  La  Foi  est  une  v«rtu  surnaturelle,  par  laquelle 
TOUS  croyons  fermement  tout  ce  que  TEglise  nous 
-enseigne,  parce  que  c'est  Dieu  qui  la  révélé. 

D.  Qu'est-ce  que  V Espérance  ? 

R.  Ù Espérance  e^t  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle  nous  attendons  de  Dieu,  avec  u'^a  ferme 
confiance,  ses  grâces  eu.  ce  monde,  et  le  paradis 
-en  l'autre,  par  les  mérites  de  Jésus-Giinb;. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité  ? 

R.  La  Charité  est  une  vortu  surnaturelle,  p^r  la- 
quelle nous  aimun?  Dieu  pour  Jui-môme,  pa'r-des- 
-sus  toutes  choses,  et  notre  prochain  comme  aouis- 
mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu, 

D.  Comment  appelle-t-ton  ces  trois  vertus? 

R.  On  appelle  ces  trois  vertus  les  vertus  théolo* 
igals, 

D.  Ces  trois  vertus  sonL-elles nécessaires  au  salut. 

R.  Oui,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  sont 
-absolument  nécessaire  au  salut. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  faire  des  actes  de 
^oi,  d'Espérance  et  de  Charité  ? 

R.  Oui,  nous  devons  faire  souvent  des  actes  de 
^oi,  d'Espérance  et  de  Charité. 

D,  Faites  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  ec  de 
Charité. 
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R.  Acte  de  Foi  :— Mon  Dien,  je  crois,  etc.,  pa/i^e  6. 

Acte  d'fispérance  :  —  Mon  Dieu,  appuyé,  etc., 
page  6. 

Acte  de  Charité  :  — Mon  Dieu,  qui  êtes,  elc, 
page  6. 

D.  Qu'est-ce  qu'adorer  Dieu  î 

R,  Adorer  Dien,  c'est  lui  offdrrnommage  sou- 
verain de  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  comme  à 
notre  créateur,  à  notre  souveraia  nKikre  et  ànotro 
lin  dernière. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'adoration  : — Mon  Dieu  je  vous  adore, 
etc.,  page  6. 

D.  Est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre 
chose  que  Dieu:  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage 
souverain  de  notre  esprit,  et  de  noire  cœur. 

D.  Es^ce  que  nous  n'adorons  pas  les  saints  çt 
les  anges  ?  !' 

R.  Non,  nous  n'adorons  ni  les  saints  ni  les 
anges  ;  nous  nous  contentons  de  les  honorer  et  de 
les  invoquer  comme  les  amis  de  Dieu, 

D.  Est-il  bon  d'invoquei*  les  saints  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  et  utile  d'invoquer  les  saints 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu, 
et  qu'ils  nous  obtiennent  des  grâces  par  Notre* 
Seigneur-Jésus-Christ. 

D.  Est-il  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  ;  l'Eglise  catolique  l'a  toujours 
fait,  et  nous  enseigne  à  le  faire. 

SECOND  COMMANDEMENT. 

Dieu  en  vain  tu  ne  jugeras  j  ni  autre  chose  pareillemeni. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu 
en  vain  tu  ne  jugeras^  ni  autre  chose  pareillement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toute  profanation 
du  saint  nom  de  Dieu,  les  serments  indiscretS|^' 
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injustes,  ou  faux,  le^  blasphèmes,  les  juremenU 
et  les  imprécations. 

D.  Qu'est  ce  qu*un  serment  ? 

R.  Le  serment  est  un  acte  de  religion,  par  lequel 
on  prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que 
l'on  affirme  ou  de  ce  que  l'on  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret  t 

R.  Le  serment  est  indiscret,  lorsqu'il  est  fait 
légèrement,  sans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu 
importantes. 

D.  Quand  est  ce  que  le  serment  est  injuste  ? 

R.  Le  serment  est  injuste ^X^r^çm' on  le  fait  pour 
fi'engage^^à  faire  quelque  chose  de  mah 

D.  G«kii  qui  a  fait  serment  dé  faire  quelque 
chose  de  mal  comme  de  se  tuer,  de  se  venger,  etc., 
«st-il  obligé  de  tenir  son  serment? 

E.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire  (pei- 
gne chose  de  mal  ne  doit  pas  tenir  son  serment: 
il  commettrait  un  nouveau  péché  en  accomplis- 
sant un  tel  serment. 

D.  Quand  est-ce  que  le    serment  est  faux  ? 

R.  Le  serment  est  faux  lorsqu'il  est  contre  la 
vérité;  c'est  ce  que  l'on  appelle  faux  serment  ou 
parjure, 

D.  Le  faux  serment  est-il  un  grand  péché? 

R.  Oui  le  faux  sermentest  un  très-grand  péché. 

D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 

R.  Le  blasphème  est  une  parole  injurieuse  contre 
Dieu  ou  contre  les  choses  saintes. 

D.  Le  blasphème  est-il  un  grand  mal  ? 

ift.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme. 

D.  Est-ce  pécher  grièvement  que  de  prononcer 
.certaines  paroles  connues  sous  le  nom  ^e  jurements, 
d\mprécations^  dans  le  langage  ordinaire  ? 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  de  ces  impré- 
^cations  ne  sont  que  des  paroles  grossières  ;  mais 
.plusieurs  sont  criminels  et  approchent  du  blas- 
;phème  :  tous  peuvent  devenir  scandaleux  par  cir- 
constance. C'est  pourquoi  les  bons  chrétiens 
doivent  s'abstenir  de  les  proférer. 
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D.  Le  second  commandement  nous  oblige-t-il  à 
quelque  chose  ? 

R.  Le  second  Gommendement  nous  oblip:e  à  pro- 
noncer toujours  avec  respect  le  saint  nom  de  Dien^ 
et  à  accomplir  nos  vœux. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  f 

R.  Le  vœu  est  une  promesse  faite  à  Dieu  de  l'ho- 
norer en  lui-même,  ou  dans  ses  saints,  par  quelque 
action  de  piété. 

D.  C'est  donc  pécher  que  de  ne  pas  accomplir  ses 
vœux? 

R.  Ouï,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pas  ac- 
complir ses  vœux. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT 

Les  Dimanches  tu  garderas^  en  servant  Dieu  dévotement 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  Commande- 
ment de  Dieu  :  Les  dimancke.3  tu  garderas,  en  ser- 
vant  Dieu  dévotement  f 

R.  Ce  Commandement  nous  oblige  à  sanctifier 
les  dimanches  par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 

E.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute 
<Buvre  servile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'en  tendez-vous  par  œuvras  servilos  f 

R.  Par  œuvres  s^rvï/^^,  j'entends  les  travaux  cor- 
porels, le  commerce,  et  généralement  tout  travail 
qui  se  rapporte  aux  besoins  de  la  vie. 

D.  Est-il  permis,  le  dimanche,  de  faire  quelques 
œuvres  serviles? 

R.  Oui,  il  est  permis,  le  dimanche,  de  faire  les 
.œuvres  serviles  que  l'Église  juge  nécessaires  aux 
besoins  de  la  vie. 

D.  SufiTit-il,  pour  sanctifier  le  dimanche,  de 
s'abstenir  des  œuvres  serviles  ? 

R.  Non,  pour  sanctifier  le  dimanche,  il  ne  suffît 
pas  de  s'abstenir  des  œuvres  serviles,  il  faut  de  plus 
faire  des  œuvres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout 
«elles  qui  sont  commandées  par  l'Eglise. 
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QUATRIÈME  COMMANDEMENT 


Père  et  mère  tu  honoreras^  afin  de  vivre  longuemenK 

D.  Qne  nous  ordonne  le  quatrième  Commande- 
ment: Père  et  mère  tu  honoreras  afin  de  vivre  lon^ 
guement  f 

E.  Ce  Commandement  nous  ordonne  d'honorer 
tous  nos  supérieurs,  et  particulièrement  nos  pères» 
et  mères. 

D.  En  quoi  consiste  Thonneur  que  nous  devons 
à  nos  pères  et  mères  ? 

R.  L'honneur  que  nous  devons  à  nos  pères  et 
mères  consiste  à  les  aimer,  à  les  respecter,  à  les^ 
obéir,  à  les  assister  dans  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuement  f 

R.  On  ajoute  afin  de  vivre  longuement^  c'est-à  dire^ 
longtemps,  parce  que  Diev  a  attaché  une  bénédic- 
tion particulière  à  l'accomplissement  de  Cf»  pré- 
cepte. 

D.  Outra  nos  pères  et  mères,  nous  devons  ho- 
norer encore  quelques-uns  de  nos  parents  ? 

R.  Oui,  outre  nos  pères  et  mères,  nous  devons 
honorer  encore  nos  autres  parents,  selon  leur  âge 
et  selon  T^utorité  qu'ils  ont  snt  nous. 

D.  Devons  nous  aussi  respecter  le  gouverne- 
ment et  obéir  à  ses  lois  ? 

R.  Oui»  nous  devons  aussi  respecter  le  gouver- 
nement et  obéir  à  ses  lois,  dans  les  choses  tempo- 
relles; c'est  un  point  ii^iportant  de  la  morale 
chrétienne. 

D.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  service  ?' 

R.  Ceux  qui  sont  en  service  sont  obligés  d'avoir 
du  respect  pour  leurs  maîtres  et  maîtresses,  de 
leur  obéir  et  de  leur  être  fidèles  jusque  dans  les« 
petites  choses. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maî- 
tresses envers  leurs  servteurs. 

R.  Les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  envers 
leurs  serviteurs,  sont  de  les  aimer  comme  leurs 
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enfants,  de  veiller  soigneusement  sur  leur  conduite 
et  de  les  payer  fidèlement. 

D.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs 
spirituels  ? 

R.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spirituels  ^e 
respect,  Tamour  et  robéissance,  dans  l'ordre  de 
la  religion  et  du  salut. 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 
Bcmîcide  point  ne  seras^  de  fait  volontairement, 

D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  : 
Homicide  point  ne  seras  j  défait  ni  volontairement  ?, 

R.  Ce  Commandement  nous  défend  de  tuer,' 
de  battre,  de  scandaliser  personne,  et  même  d*ea 
avoir  le  dessein. 

D.  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  ? 

R.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  au 
mal,  ou  l'empêcher  de  faire  le  bien. 

D.  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quel-| 
qu'un  injustement,  est-il  obligé  à  quelque  répa-.; 
lation  ?  i 

R.  Oui,  celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié 
quelqu'un  injustement,  est  obligé  à  réparer  l'in- 
jure qui  lui  a  faite,  et  tout  le  dommage  qu'il  lui 
a  causé  par  ses  mauvais  traitements. 

^      SIXIÈME  COMMANDEMENT. 

Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

D.  Que  défend  le  sixième  Commandement  :  Im- 
pudique point  neseraSy  de  corps  ni  de  consentement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toutes  les  actions 
-contraires  à  la  pureté  et  à  la  modestie,  et  tout 
<;onsei\tement  à  ces  actions. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préserver  de  Tim- 

pureté? 

R.  Pour  se  préserver  de  l'impureté,  il  faut 
rejeter  promptement  toutes  les  pensées  impures 
ou  déshonnêtes,  recourir  à  Dieu  par  la  prière  et 
fuir  les  occasions. 
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SEPTIÈME  COMMANDEMENT. 


Bien  d^ autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciemment, 

D.  Qu'est-il  défendu  par  le  septième  Comtr  an- 
dement  :  Bien  d' autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras^ 
sciemment  ? 

P.  Par  ce  Commandement,  il  est  défendu  de 
prendre  ou  de  retenir  injustement  le  bien  du  pro- 
chain, et  de  lui  faire  aucune  injustice. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  pris,  ou  qni 
retient  injustement  le  bien  du  prochain,  ou  qui 
lui  a  causé  quelque  dommage  ? 

R.  Celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  injustement 
le  bien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé  quelque  »J 
dommage,  est  obligé  à  restituer. 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire  ? 

R.  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on 
ne  la  fait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volon- 
té de  la  faire,  on  ne  peut  ni  obtenir  le  pardon  de 
ses  péchés,  ni  être  sauvé. 

HUITIÈME   COMMANDEMENT. 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

D.  Que  défend  le  huitième  Commandement  : 
Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  de  mentir,  de 
rendre  faux  témoignage  contre  son  prochain,  de 
le  juger  témérairement,  de  le  décrier,  soit  par 
médisance,  soit  par  calomnie. 

D.  Est-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mentir  ? 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas 
môme  pour  lendre  service. 

D.  Est-on  obligé  de  réparer,  le  dommage  qu'on 
a  causé  à  son  prochain,  par  mensonge,  par  faux 
témoignage,  par  calomnie  ou  par  médisance  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé  de  réparer,  autant  que  pos 
sible,  tout  le  dommage  qu'on  a  causé  à  son  pro- 
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chain,  dans  son  honneur,  ses  biens,  ou  sa  personne, 
soit  par  mensonge,  soit  par  faux  témoignage,  soit 
par  calomnie,  soit  par  médisance. 

NEUVIÈME  COMMANDEMENT. 

L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu^en  mariage  seulement 

B.  Que  défend  le  neuvième  Commandement  : 
L'œuvre  de  chair  ne  désirerai  qu'en  mariage  seulement  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  de  consentir  aux 
pensées  impures  et  aux  désirs  déshonnôtes  de  la 
chair. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes  de 
mauvaises  pensées  et  de  mauvais  désirs  dans  sou 
cœur? 

H.  Oui,  c'est  un  péché  mortel  d'entretenir  vo- 
lontairement ces  sortes  de  mauvaises  pensées  et 
de  mauvais  désirs  dans  son  cœur. 

D.  Quel  est  le  meuilleur  moyen  de  les  chasser? 

R.  Un  des  meilleurs  moyens  de  les  chasser, 
c'est  de  penser  à  Dieu,  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

DIXIÈME  COMMANDEMENT. 

Biens  d  autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement, 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  Com- 
mandement: Biens  d'autnii  m  désireras  pour  les 
avoir  injustement  f 

R.  Par  ce  commandement,  Dieu  nous  défend  de 
désirer  d'avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voiea 
injustes. 

D.  Comment  pèche-t-on  contre  ce  Comman- 
dement? 

R  On  pèche  contre  ce  Commaîidement  : 

lo  Quand  on  a  la  volonté  de  prendre  ou  de  gap- 
der  ce  qui    ppartient  aux  autres; 

2o  Quand  on  cherche  à  tromper  dans  les  mar- 
chés, dans  les  marchandises,  dans  les  po-ds  et  lea 
mesures,  etc. 


68 


LE  PETIT 


CHAPITRE  II. 


X>ea  Cominaiideinexits  de  VElfsUae» 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer 
les  Commandements  de  TEglise  ? 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obli- 
gés d'observer  les  Commandements  de  TEglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obli- 
gés d'obéir  à  TEglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à 
l'Eglise,  parce  que  Jésus-Christ  lui-môme  nous  le 
commande. 

D.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui 
n'écoule  pas  l'Eglise? 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus  Christ,  celui  qui 
n'écoute  pas  l'Eglise  doit  être  regardé  comme  un 
païen  et  un  publicain. 

D.  Dd  qui  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de 
faire  des  lois  ? 

R.  C'est  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  que  TE- 
glise  a  reçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  il 
a  dit  à  ses  apôtres  :  Celui  qui  vous  écoute  nCécoute^ 
celui  qui  vous  méprise  me  méprise» — Luc,  x,  16. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  principaux  Commande- 
ments de  l'Eglise  ? 

R.  Il  y  a  sept  principaux  Commandements  de 
l'Eglise. 

D.  Récitez-les. 

R.  Les  fêtes  lu  sanctifieras,  etc.,  page  8. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 

Le«  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  commandement. 

D.  Que  nous  ordonne  le  premier  commande- 
ment de  l'Eglise  :  Les  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont 
de  commandement  ? 

R.  Ce  Commandement  nous  ordonne  de  sanc- 
tifier les  fêtes  d'obligation. 

D.  De  quelle  manière  devons-nous  sanctifier  les 
fêtes  î 
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R.  Nous  devons  sapctifîer  les  fêtes  de  la  même 
manière  que  les  dimanches. 

SECOND   COMMANDEMENT. 

Les  dimanches  messe  entendras  et  les  fêtes  pareillement. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  second  commandement 
de  TEglise  :  Les  dimamhes  messe  entendras  et  les 
fêtes  pareillement, 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  assister, 
les  dimanches  et  fêtes  d'obligation,  à  la  messe, 
particulièrement  à  la  messe  paroissiale. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT. 

Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  xme  fois  Tan. 

D.  A  quoi  sommes-nous  obligés  par  le  troisième- 
Commandement  de  l'Eglise  :  Tous  tes  péchés  con- 
fesseras^ à  tous  le  moins  une  fois  Van  ? 

R.  Par  ce  Commandement,  nous  sommes  obli- 
gés d'aller  à  confesse,  au  moins  une  fois  tous  les- 
ans,  et  de  faire  une  bonne  confession. 

D.  Tout  le  monde  est-il  obligé  d'aller  à  confesse  T 

R.  Oui,  tout  fidèle  qui  a  l'usage  de  la  raison  est 
tenu  de  se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les  ans  y 
personne  n'est  dispensé  de  cette  obligaiion. 

QUATRIÈME  COMMANDEMEMT. 

Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humblement. 

D.  Q\ie  nous  ordonne  l'Eglise  par  son  quatriè- 
me Commandement  :  Ton  Créateur  tu  recevras^  aw 
moins  à  Pâques  humblement  ? 

E.  Par  ce  Commandement  l'Eglise  nous  ordon- 
ne deux  choses  : 

lo  De  communier  au  moins  unfe  fois  tous  les- 
ans,  avec  les  dispositions  convenable  ; 

2o  De  faire  sa  communion  dans  la  quinzaine  d^ 
Pâques  et  dans  l'Eglise  paroissiale. 
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GINQUIJ^ME  COMMANDEMENT. 

Quatre-Temps,  Vigiles,  jeûuerafl,  et  le  Carême  entièrement. 

D.  Qu*elle  obligation  nous  impose  le  cinquième 
Commandement  de  TEglise  :  Quatre-Temps^  Vigiles, 
jeûneras^  et  le  Carême  entièrement  f 

R.  Ce  Commandement  nous  fait  une  obligation 
déjeuner  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  de 
chaque  semaine  des  Quatre-Temps  ;  tous  les  jours 
du  Carême,  excepté  les  dimanches;  la  veille  de 
Noël,  de  la  Pentecôte,  de  la  Saint- Pierre,  de  TAs- 
somption  et  de  la  Toussaint;  et  tous  les  mercre- 
dis et  vendredis  de  TA  vaut,  auxquels  jours  ont 
été  renvoyés  les  jeûnes  des  autres  Vigiles  (1). 

D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  TEglise  nous 
prescrit  ? 

R.  Le  jeûne  que  TEglise  nous  prescrit  consiste 
principalement  à  s'abstenir  de  viandes,  et  à  ne 
faire  qu'un  repas;  et  ce  n'est  que  par  tolérance 
qu'on  permet  une  légère  collation. 


SIXIEME   COMMANDEMENT.  j 

Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 

D.  Que  nous  est-il  ordonné  par  le  sixième  Com- 
mandement de  l'Eglise  :  Vendredi  chair  ne  man- 
deras ^  ni  le  samedi  mêmement  ? 

R.  Par  ce  Commandement,  il  nous  est  ordonné 
de  faire  maigre  tous  les  vendredis,  excepté  celui 
où  tombe  le  jour  de  Noël,  et  tous  les  samiedis  où 
l'on  observe  le  ieûne  (2). 

D.  Que  faut-il  observer  les  jours  de  jeûne  de 
oarême  où,  par  dispense  on  peut  manger  gras  ? 

(1)  Pour  la  disciplino  particulièie  au  Bas-Canada,  touchant  le 
jeûne  et  l'abstinence,  voyez,  à  la  fin  de  ce  Catéchisme,  ce  qui  a 
«té  réfflé  par  un  Induit  de  1844. 

(2)  Voyez,  pour  les  autres  jours  d'abstinence,  lanote  delà  section 
précédente. 
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R.  Les  jours  de  jeûne  de  carême  où,  par  dis- 
pense, on  peut  manger  gras,  il  faut  observer  de 
ne  faire  qu'un  seul  repas  en  viande,  et  de  n'y  pas 
manger  de  poisson. 

SEPTIÈME  COMMANDEMPJNT. 

Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  r£g?^e  tidèlemeut^ 

D.  A  quoi  oblige  le  septième  Commandement  da 
rEglise  :  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  i  Eglise  fidèle 
ment  f  \ 

R.  Ce  Commandement  oblige  les  fidèles  à  payer 
les  dîmes,  offrandes  et  autres  droits  autorisés  pour 
les  frais  du  culte  divin  et  pour  Tentretien  des  pas- 
teurs, j 

D.  Les  Commandements  de  TEglise  obligent-ila) 
sous  peine  de  péché  mortel? 

R.  Oui,  les  Commandements  de  l'Eglise  obligent 
sous  peine  de  péché  mortel  et  c'est  ce  qui  doit 
faire  trembler  un  grand  nombre  de  chrétiens  qui 
les  observent  mal. 

CïLVPrrJlE  IIL 

X>o  la  Orâ,ce. 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours  pour 
observer  les  Commandements? 

R.  Oui  pour  observer  les  Commandements,  nout 
avons  besoin  du  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  la  ^racô? 

R.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous 
fait  par  sa  pure  bonté,  et  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  pour  opérer  notre  salut. 

D.  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  grâces? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  habi-^ 
luelle  ou  sanctifiante^  et  la  grâce  actuelle, 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  f 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui  nous  rend 
saint  devant  Dieu,  dès  qu'elle  est  en  nous. 
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D.  Pourquoi  rappelle-t-on  grâce  habituelle  t 
R.  On  rappelle  grâce  habituelle^  parce  qu'elle  se 
conserve  et  demeure  on  nous.  Par  exemple,  la  grâ- 
ce sanctifiante  que  les  enfants  ont  reçue  dans  le 
baptême,  demeure  en  eux,  tant  qu'ils  ne  tombent 
pas  dans  le  péché  mortel. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ? 
R-  La  grâce  ^^ct^:   le  est  celle  qui  ne  nous  sanc- 
tifie pas  par  eliij  rri^  me,  mais  qui  nous  dispose  à 
être  saint  ou  à  de  t;uir  plus  saint,  quand  nous  y 
coopérons. 
D.  Pourquoi  cette  grâce  est-elle  appelée  actuelle  ? 
R.  Cette  grâce  est  appelée  actuelle^  parce  que 
c'est  un  secours  passager  par  lequel  Dieu  nous  ex- 
cite intérieurement,  et  nous  aide  à  faire  le  bien, 
ou  à  éviter  le  mal. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  no- 
tre salut,  sans  la  grâce  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre 
salut  sans  la  grâce,  pas  môme  avoir  une  bonne 
pensée. 
D.  Comment  perdon  la  grâce  ? 
R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante  par  un  seul  pé- 
ché mortel  ;  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  résis- 
tant à  leurs  inspirations,  ou  en  négligeant  d'ea 
profiter. 
D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 
R.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  les  sacre- 
ments. 
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QUATRIEME  PARTIE. 


DE  LA  PRIERE. 

D.  Qu'est  que  la  prière  f 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et 
de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  'le- 
voirs  et  lui  demander  nos  besoins. 

D.  Est  il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Gai,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  P  Jic^e 
du  besoin  continuel  que  nous  avons  de  sa  grà  e. 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et 
dévotion,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,' 
par  qui  seul  nous  pouvons  mériter  d'être  enaucés. 

CHAPITRE  PREMIER. 

13e  rOraison  Uominioale. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les 
prières  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est 
le  Pattr  ou  l'Oraison  dominicale:  c'est  Jésus- 
Christ  luvmème  qui  nous  Ta  enseignée. 

D.  Récitez  l'Oraison  dominicale. 


XN  FRANÇAIS. 

22.  Nçtre  Père,  etc.,  pa^  3. 


EN  LATIN. 

Pater  noster^  etc.,  page  3. 


D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  Père  ? 

R.  C'est  à  Dieu  que  nous  parlons  en  disant 
Notre  Père. 

D.  Pourquoi  Tappelons-nous  Notre  Père  ? 

R.  Nous  l'appelons  Notre  Père^  parce  qu'il  est  le 
créateur  de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hom- 
mes et  particulièrement  des  bons  chrétiens. 
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D.  Pourquoi  disons-noua^:  qui  êtes  aux  cieu»^ 
Dieu  étant  partout? 

R.  Nous  disons  :  qui  êtes  aux  cieux^  pour  élever 
notre  esprit  et  notre  cœur  au  ciel,  où  est  le  trAoe 
de  Dieu,  qui  seul  doit  ûxer  notre  attention  dans 
la  prière. 

D.  Combien  y  at-il  de  demandes  dans  TOraison 
dominicale  ? 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  TOraison  domi- 
nicale,  qui  renferment  tout  ce  qu'un  cœur  chré* 
tien  doit  désirer  et  demander. 

PREMIÈRE  DEMANDE. 

Que  votre  nom  soit  sanctifié. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  nom  soit  sanctifié  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu 
soit  connu,  adoré  et  S3rvi  de  tout  le  monde,  et  que 
son  saint  nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand 
respect. 

SECONDE  DEMANDE. 

Que  votre  règne  arrive. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  règne  arrive  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu 
règne  sur  nos  cœuTs  ici-bas,  par  sa  grâce,  et  qu'il 
nous  fasse  régner  éternellement  avec  lui  dans  le 
ciel. 

TROISIÈME  DEMANDE. 

Qae  votre  volonté  soit  fiaite  en  la  terre  comme  an  ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  derpandons  à  Dieu  la 
grâce  de  faii'e  sa  sainte  volonté  sur  la  terre,  com- 
me les  anges  et  les  saints  la  font  dans  le  ciel. 
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QUATRIÈME  DEMANDE. 


n 


Doxmez-nous  atijourd*hm  notre  lain  de  chaire  jour.  , 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la 
nourriture  du  corps  et  de  l'âme,  c'est-à-dire  toul 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation  de  notre 
vie  et  le  salut  de  nos  âmes. 

CINQUIÈME  DEMANDE. 

Pardonnez-nous  nos  offenses. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Pardonnez-nous  nos  offenses  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  le 
pardon  de  nos  péchés,  reconnaissant  que  nous 
I^offensons  tous  les  jours. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous:  Corrme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 

R.  Nous  ajoutons  ces  paroles  :  Comme  nous  par- 
donnons àceux  quinousont  offensés^  pour  nous  sou- 
venir qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui  nous  oifen- 
sent,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne  à 
nous-mêmes. 

SIXIÈME  DEMANDE. 

Ke  nous  induisez  point  en  tentation.  * 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
JVie  nous  induisez  point  en  tentation  ? 

R,  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de 
nous  préserver  des  tentations,  et  de  nous  faire  la 
grâce  de  les  surmonter. 

SEPTIÈME  DEMANDE, 

Mais  délivrez-nous  du  mal. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  parces  paroles: 
Mak  délivrez-nous  du  malt 
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R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de 
nous  préserver  et  de  nous  délivrer  de  tous  les 
maux  de  Tâme  et  du  corps,  principalement  du  pé- 
ché et  de  la  mort  éternelle. 

CHAPITRE  IL 

13e  la  Salutation  axiffélique. 

D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainte 
Vierge? 

R.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge,  parce 
qu'elle  est  la  plus  puissante  protectrice  que  nous 
puissions  avoir  au  ciel. 

D.  La  sainte  Vierge  offre-t-elle  nos  prières  à 
Dieu  immédiatement  par  elle-même  ? 

R.  Non,  la  sainte  Vierge  n'offre  pas  nos  prières 
à  Dieu  par  elle-même  ;  elle  ne  peut  les  offrir  que 
par  Jésus-Christ,  souverain  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes;  et  ce  n'est  aussi  que  par  lui  qu'elle 
nous  obtient  des  grâces. 

D.  Par  quelle  prière  l'Église  in voque-t-elle  plus 
ordinairement  la  sainte  Vierge  ? 

R.  C'est  par  la  salutation  angélique,  appelée 
.aussi  VAve  Mariai  que  l'Eglise  invoque  plus  ordi- 
nairement la  sainte  Vierge. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  angélique  T 

R.  La  Salutation  angélique  est  une  prière  com- 
posée principalement  des  paroles  de  l'archange 
Gabriel  et  de  sainte  Elizabeth  à  la  sainte  Vierge, 
auxquelles  est  jointe  une  humble  demande,  ajou- 
tée par  l'Eglise. 

D.  Récitez  la  Salutation  angélique. 


EN  FRANÇAIS. 

E.  Je  voua  salue,  etc.,  page  4. 


EN  LATIN. 
AvCt  Maria,  etc.,  page  4. 


D.  Pourquoi  récitons-nous  si  souvent  cette 
prière? 

R.  Nous  récitons  souvent  cette  prière,  parce 
qu'elle  est  très-agréable  à  la  sainte  Vierge,  et  très- 
futile  pour  nous. 
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D.  Pourquoi  la  commence- t-on  par  ces  motsr 
Je  vous  salue  ? 

R.  On  la  commence  par  ces  mots:  Je  vous  salue^ 
pour  s'adresser  à  la  Sainte  Vierge,  de  la  môme  ma- 
nière et  dans  les  mômes  termes  que  Tarchange  Ga- 
briel, qiji  la  salua  par  ces  paroles,  lorsqu'il  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  lui  annoncer  le  mystère  de- 
rincarnation. 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Marie  f 

R.  Le  nom  de  Marie  signifie  Princesse^  parcfr 
u'elle  est  la  reine  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  Dame 
e  la  mer,  parce  qu'elle  guide,  à  travers  les  écueils^ 
ceux  qui  voyagent  sur  la  mer  de  ce  monde,  et  les- 
conduit  au  ciel. 

D.  Qu'expriment  ces  mots  :  pleine  de  grâce  t 

R.  Ces  mots  :  pleine  de  grâce^  expriment  l'abon- 
dance des  biens  spirituels  et  la  plénitude  des  grâces- 
dont  le  cœur  de  Marie  a  été  enrichi, 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  :  Le  Sei* 
gneur  est  avec  vous  f 

R.  Par  ces  paroles  :  Le  Seigneur  est  avic  vous^ 
j'entends  que  Dieu  habite  en  Marie,  comme  dans- 
son  temple,  à  cause  de  son  incomparable  pureté* 

D.  Pourquoi  dit-on  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes  f 

R.  On  dit  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femme^y, 
pour  reconnaître  que  Marie  a  reçu  de  Dieu,  elle 
seule,  plus  de  grades,  et  une  plus  grande  dignité, 
que  toutes  les  autres  créatures  ensemble. 

D.  Pourquoi  ajoute-ton  :  Et  Jésus,  le  fruit  de 
vos  entrailles^  est  béni  f 

R.  On  ajoute  :  Et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles, 
est  bénie^  pour  dire  à  Marie  que  nous  croyons  que 
son  divin  Fils  est  la  sainteté  môme  ;  et  pour  nous 
réjouir  avec  elle  de  ce  qu'il  est  glorifié  par  son. 
Père  et' adoré  par  les  hommes. 

D.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  Marîe^  Mère  de^ 

Dieu  f 
R.  Nous  disons  :  Sainte  Marie ^  Mère  de  Dieu,  pour 
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faire  un  acte  de  foi  qu'elle  est  Mère  de  Dieu,  puis- 
qu'elle a  conçu  et  mis  au  monde  Jésus-Gbrist,  qui 
est  le  Fils  unique  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  Priez  pour  nous^ 
pècheurSy  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort  f 

R.  Nous  ajoutons  :  Priez  pour  nous^  pécheurs^ 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mortj  pour  deman- 
der à  cette  sainte  Mère  d'intercéder  sans  cesse  pour 
nous,  afin  de  nous  obtenir  la  plus  grande  de  toutes 
les  grâces,  la  grâce  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 

chapitre;  III. 

J3u.  Cliapelet. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  f 

R.  Le  Chapelet  est  un  pieux  exercice  composé 
des  plus  excellentes  prières  de  l'Eglise-,  qui  sont 
ie  CredOy  le  Pater ^  VAve  et  le  Gloria  Patri, 

D.  Gomment  se  divise  le  Gbapelet  ? 

R.  Le  Chapelet  se  divise  en  cinq  dizaines,  for- 
mées chacune  d'un  Pater^  de  dix  Ave^  Maria^  et 
d'un  Gloria  Patri, 

D.  Gomment  commence-t-on  le  Chapelet  ? 

R.  On  commence  le  Chapelet  par  ie  Credo^  pour 
«^exciter  à  prier  avec  une  foi  vive  ;  par  trois  Avcy 
Maria^  pour  honorer  les  rapports  de  la  Sainte 
Vierge  avec  les  trois  personnes  de  la  Sainte  Tri- 
nité ;  et  par  un  Gloria  Patri,  pour  renvoyer  à  Dieu 
toute  la  gloire  des  grandeurs  de  Marie,  et  des  hon- 
neurs que  nous  lui  rendons. 

D.  Comment  termine-t-on  le  Chapelet  t 

R.  On  termine  le  Chapelet  par  le  Sub  tuum  ou 
par  toute  autre  prière  à  sa  dévotion,  pour  deman- 
der à  participer  à  tous  les  fruits  qui  y  sont  atta- 
chés. 

D.  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  Chapelet  ? 

R.  Les  principaux  fruits  du  Chapelet  sont  la 
connaissance  el  l'amour  des  mystères  de  Notre- 
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Seigneur  Jésus-Ghrist  et  de  la  Sainte  Vierge,  que 
l'on  médite  en  le  récitant  (1). 

CHAPITRE  IV. 

JDvL  nosaire  et  de  l'J^nselus* 

D.  Qu'est-ce  que  le  Rosaire  ? 

R.  Le  Rosaire  est  le  Chapelet  de  quinze  dizaines, 
ou  le  Chapelet  répété  trois  fois.  Il  fut  révélé  à 
saint  Dominique,  pour  la  conversion  des  pécheurs 
et  des  hérétiques,  pour  lesquels  il  ne  faut  pas 
manquer  de  prier,  chaque  fois  que  l'on  récite 
cette  excellente  prière. 

D.  Qu'est-ce  que  V Angélus  f 

R.  Ù Angélus  est  une  prière  que  l'Eglise  nous  a 
appris  à  réciter  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  au  son 
de  la  cloche,  pour  nous  rappeler  qu'un  Dieu  s'est 
fait  homme  pour  nous,  et  que  Marie  a  mérité 
d'être  sa  mère. 

D.  De  quels  sentiments  doit-on  être  pénétré  en 
récitant  l'il/i^^/us  ? 

R.  En  disant  VAngelm^  on  doit  être  pénétré  de 
dévotion  pour  l'ange  qui  annonce  le  grand  mys- 
tère de  rincarnation  ;  de  vénération  pour  Marie, 
qui  devient  Mère  de  Dieu  ;  de  reconnaissance  et 
d'amour  pour  Notre-Seigneur,  qui  se  fait  homme 
pour  nous  sauver. 

(1)  On  doit  exiger,  autant  que  possible,  que  les  enfants  sa- 
chent dire  le  Chapelet  avant  de  faire  leur  première  com- 
munion. C'est  pour  cela  qu'on  a  cru  devoir  mettre  ici  un 
article  particulier  sur  la  manière  de  le  dire  ;  mais  comme 
c'est  une  chose  qui  s'apprend  bien  mieux  par  la  pratique  que 
par  Tétude,  le  catéchiste  ne  se  bornera  pas  à  leur  faire 
rendre  compte  de  cet  article,  et  à  leur  en  donner  une  expli- 
cation; il  leur  fera  réciter  le  chapelet,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  capables  de  le  dire  comme  il  faui,  au  moins  en 
français. 
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CINQUIÈME  PARTIE.  <^> 


DES  EXERCICES  DE  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 

§  1- 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien  tous  les  jours  de 
sa  vie  ? 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  tous 
les  jours  de  sa  vie  : 

lo  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  signe  de  la 
croix,  et  dire  :  Mon  DieUy  je  vous  donne  mon  cœur  ; 

2o  Après  s'être  habillé  modestement,  se  mettre 
à  genoux  et  faire  la  prière  du  matin  ; 

30  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  commodément  ; 

40  Vaquer  aux  occupations  auxquelle-:  son  état 
rappelle  ; 

5»  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et  tempé- 
rance, ayant  soin  de  dire  le  Benedicite  et  les  Grâces; 

60  Assister  les  pauvres,  selon  son  moyen  ; 

70  Faire  l'examen  de  conscience  et  la  prière  du 
soir,  quand  l'heure  en  est  venue,  et  en  famille 
autant  qu'il  se  peut. 
'  D.  Gomment  doit-il  sanctifier  ses  actions? 

R.  Il  doit  sanctifier  ses  actions  en  les  offrant  à 
Dieu. 

D.  Gomment  doit-il  souffrir  les  peines  et  les 
contrariétés  de  la  vie  ? 

R.  Il  doit  souffrir  les  peines  et  les  contrariétés 
de  la  vie  avec  patience,  en  expiation  de  ses  péchés, 
et  les  unir  au;c  souffrances  de  Jésus-Ghrist. 

D.  Gomment  doit-il  se  comporter  dans  les  ten- 
tations ? 

R.  Dans  les  tentations,  il  doit  se  recommander  à 
Dieu  et  éviter  les  discours  et  les  objets  qui  pour- 
raient Tentraîner  au  mal. 

(1)  On  pourra  réserver  ces  deux  derniers  chapitres,  qu'il 
est  important  d'expliquer  aux  enfants,  pour  en  faire  le  sujet 
des  inslruct  ons  qu'on  leur  donnera  dans  les  trois  jours  de 
retraite  qu'on  leur  fera  faire  avant  leur  première  commu- 
nion, ou  aux  catéchismes  des  dimanehes  suivants. 
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D.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel, 
que  doit-il  faire  ? 

R  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  moi  tel, 
il  doit  s'en  humilier  sur  le  champ,  en  demander 
pardon  à  Dieu,  par  un  acte  de  contrition  parfaite, 
-et  se  confesser  aussitôt  que  possible. 

D.  Que  doit-on  observer  par  rapport  aux  diver- 
tissements ? 

R.  Par  rapport  aux  divertissements,  on  doit  ob- 
server de  n'en  point  prendre,  à  moins  qu'ils  ne 
«oient  nécessaires  ou  innocents. 

§2. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  les  fêtes  et  les 
<iimanches  ? 

R.  Les  fêtes  et  les  dimanches  un  chrétien  doit 
s'abstenir  de  toute  œuvre  servile,  du  jeu,  des  voya- 
ges pour  affaires  temporelles  ;  assister  à  la  messe 
3e  sa  paroisse,  aux  vêpres  et  aux  instructions  qui 
se  font  dans  ces  jours. 

D.  Qu'est-il  à  propos  de  faire  tous  les  mois  ? 

R.  Il  est  à  propos  de  se  confesser  tous  les  mois 
^t  de  communier,  selon  l'avis  de  son  confesseur. 

D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

R.  Il  est  boa  de  faire  une  revue  plus  particu- 
lière de  sa  conscience,  tous  les  ans,  pour  se  prô- 
Iparer  à  la  communion  pascale. 

D.  Gomment  faut-il  se  comporter  dans  la  ma»- 
ladie? 

R.  Dans  la  maladie,  il  faut  avoir  beaucoup  de 
résignation  à  la  volonté  de  Dieu,  et,  si  elle  devient 
dangereuse,  se  préparer  chrétiennement  à  la  mort 

D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de 
ces  proches,  ou  de  ses  amis  dangereusement  ma- 
lade? 

R.  Celui  qui  volt  quelqu'un  de  ses  proches,  ou 
de  ses  amis,  dangereusement  malade,  doit  l'enga- 
ger à  mettre  ordre  à  ses  affaires,  à  se  procurer  l'as- 
sistance du  prêtre  et  à  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments. 


n 

m 


t'i 


LU 


FKTES 

DANS  LA  PROVINCE  ECCLESIASTIQITE  DE  QUEBEO. 


Fêtes  d'obligation* 

Tous  les  dimanches  de  Tannée. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier, 

L'Epiphanie  de  N,-S.,  6  janvier. 

L'Annonciation  de  la  Ste- Vierge,  25  mars  (i), 

L'Ascension  d«  N.-S. 

La  fête  du  St-Sacrement,  ou  Fête-Dieu. 

La  fête  des  apôtres  St-Pierre  et  St-Paul,  29  juin». 

La  Toussaint,  1er  novembre, 

La  Conception  de  la  Ste-Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.-S.,  25  décembre. 

SolexinitéB  remises  au.  J3iiiiancher*' 

La  Purification  de  la  Ste-Vierge, 

La  fête  de  St-Joseph. 

La  fête  de  St~Jean-Baptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste- Vierge» 

La  Nativité  de  la  Ste-Vierge. 

La  fête  de  St-Michel. 

La  fête  du  patron  ou  titulaire  des  égiii>es  paroissiales, 

Fêtes  attacliées  an  X>iinan.ch.e, 

Le  deuxième  dimanche  après  l'Epiphanie. — Le  Saint  Non» 
de  Jésus. 

^    Le  deuxième  dimanche  après  Pâques. — Le  Patronage  de  St- 
Joseph. 

Jjt  troisième  dimanche  après  Pâques. — Li  Sainte  Famille  de 
Jé*'^?>  Marie  et  Joseph. 

Le  piemie'  dimanche  de  juillet. — Le  Précieux  Sang  de  N.-S» 
Jésus-Christ. 

!.€  dciïisiivme  dimar  che  dans  le  mois  de  juillet. — La  Dédicace^ 
^  la  "ath^td; aie  e.  des  autres  églises  du  diocèse. 

J.3  di^TJÂiîclie  après  i'octave  de  l'Assomption. -— Le  Saint  et 
Immc^r  li  Cc-'ar  de  Marie. 
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(i)  Quan»S  la  fête  de  l'Annonciation  est  transférée,  elle  cesse  d'êtr» 
4' obligation. 
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Lj  dimanche  dans  Toctave  de  la  Nativité  de  la  Ste- Vierge.— - 
l.e  Saint  Nom  de  Marie. 

Le  troisième  dimanche  de  septembre. — Les  Sept  Douleurs  de 
la  Ste- Vierge. 

Le  premier  dimanche  d'octobre. — Le  saint  Rosaire. 

J^  deuxième  dimanche  d'octobre. — La  Maternité  de  la  Ste- 
Vierge. 

Le  troisième  dimanche  d'pctobre. — La  Pureté  de  la  Ste-Vierge. 

L«  quatrième  dimanche  d'octobre. — Le  Patronage  de  la  Ste- 
Vierge. 

«Jeûnes  d'obligation*  (r) 

f  °  Les  Quatre-Temps  (ou) 

Les  premiers  mercredis,  vendredis  et  samedis, 

après  le  ler  dimanche  de  Carême, 

après  la  fête  de  la  Pentecôte, 

après  le  14  septembre, 

après  le  13  décembre  ou  après  le  troisième  dimanche 

de  l'Av  nt. 
2»  Le  Carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 
3»  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  TAvent. 
40  Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des  apôtres  St-Pierr» 
"Ct  St-Paul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint. 


Non» 
de  St- 
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•Jours  maijgrres  ou  d'abstinence,  (a) 

I*  Tous  les  Quatre-Temps  de  l'année. 

20  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  01  mberait 
la  fête  de  Noél. 

30  Les  jours  de  vigiles  oU  l'on  observe  le  jeûne  (  Voir  4» 
ci-de8Sus.) 

4»  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  sui^-^  -its. 

5»  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  c  -4  premières 
semaines  du  Carême. 

60  Lu  dimanche  des  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine 
sainte. 

70  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

N.B.  Les  jours  de  semaine  du  Carême  où  il  y  a  dispense  de 
l'abstinence,  c'est-à-dire,  les  lundis,  mardis  et  jeud  y  des  cinq 
premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas  en  gras,  et 
il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  poisson  avec  la  viande. 


(i)  Tels  qu'ils  doivent  être  obscrvéà  d'après  Tlndult  accordé  en  1884  par 
N.  S.  Pèrt  1«  Pape  Grégoire  XVL 

(a)  D'après  rTndultc'tépUiS  haut 
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L'A.vent.  , 

Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  est  toujours  le  dimanche  le 
plus  proche  de  la  fête  de  St- André,  soit  avant,  soit  après  ;  savoir  t 
entre  le  vingt-septième  jour  de  novembre  et  le  troisième  jour  de 
décembre  exclusivement. 

*X*einps  où  la  célébration  d«s  mariages  n'ee>t  pa» 

permise. 

La  célébration  des  mariages  est  défendue  depuis  le  premier 
dimanche  de  l' Avent  jusqu'à  l'Epiphanie  inclusivement  ;  et  depuis- 
le  mercredi  des  Cendres  jusqu'au  dimanche  de  Quasimodo,  aussi 
inclnfjyemenU 
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ËTITCâTECHISMEdeQUEBEC 

■  POUR  LES  PETITS  ENFANTS  (1 


PEEMÎÈE.E  LEÇON. 

D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

B.  Pourquoi  Dieu  tous  a-t-îl  créé  et  mi      .  monde  ? 

R.  pieu  m'a  créé  et  mis  an  monde  pour  ie  connaître,  pour 
l'aimer,  pour  le  servir,  «t  pour  acquérir  par  ce  moyen,  la  vie 
étemelle, 

D.  Que  faut-iî  faire  pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être 
«ervi,  et  pour  acquérir  la  vie  étemelle  ? 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi,  et  pour  ac- 
<iuérir  la  vie  étemelle,  il  faut  être  chrétien,  c'est-à-dire  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  a-t-elle  été  donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 
Christ. 

DEUXIÈME  LEÇOK. 

D.  Êtes-vous  chrétien  ? 

R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qui  est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 

R.  C'est  le  baptême  qni  m'a  fait  chrétien. 

D.  Quelle  est  la,  marque  du  chrétien? 

R.  La  marque  du  chrétien,  c'est  le  signe  de  la  croix. 


(i)  C'est  un  devoir  des  pères  et  des  mères  d'iastruire  leurs  enfante  des 
principales  vérités  de  la  religion,  dès  qu'ils  sont  capables  de  les  appren- 
-dres.  roiijr  cela  ils  pourront  se  servir  de  cet  Abrégé.  On  pourra  aussi  s'en 
contenter,  mêïne  pour  la  première  cominunlon,  avec  les  personnes  dépour- 
vues de  oiémoire. 


—II  — 


D.  Faîtes  sur  vous  le  signe  de  la  croix. 
R.  t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
8oit-il. 

TROISIÈME  LEÇON. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion  ? 

R.  Les  principales  vérités  de  notre  religion  sont  le  mystè« 
re  de  la  Sainte  Trinité,  le  mystère  de  l'Incarnation,  et  le  mys- 
tère de  la  Rédemption. 

D.  Q :''38t-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte  Trinité? 

R.  Le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  c'est  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit, 

D,  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Christ  mort 
en  croix  pour  nous. 

D.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre 
religion? 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion  sont  conte- 
nus dans  le  Credo  ou  Symbole  des  Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres. 


BN  FRANÇAIS 

R.  Je  crois  en  Dieu,  etc.,  p.  4. 
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EN    LATIN. 

Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4. 


QUATRIÈME  LEÇON. 

Qu'est-ce  quo  Dîeur 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et  maître 
absolu  de  toutes  choses. 

I>.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-îl  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  toujours  été,  et  il  sera  toujours  ;  il  est 
éternel 

D.  Où  est  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre  ;  il  est 
immense. 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  conna'    il  tout? 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  coul  lît  tout,  même  ce  qu'il  y  %' 
de  plus  caché  dans  notre  cœur 


—  III  — • 

CINQUIÈME  LEÇON. 

D.  Combien  y  a-t-îl  de  personnes  en  Die»  ? 

R.  Il  7  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  le  Fils  et  1& 
Saint-Esprit. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils, 

D.  Il  }  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  ;  les  trois  personnes  divi- 
nes ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  môme  nature  et  une  mêmfr 
divinité. 

D.  Laquelle  des  trois  personnes  divines  s'est  faite  homme 
pour  nous  ? 

R.  C'est  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  la  Sainte 
Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nous. 

D.  Comment  s'appelle  le  fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 
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D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Que  veut  dire  :  Se  faire  homme  ? 

R,  Se  faire  homme^  c'est  prendre  un  corps  et  une  âme 
semblables*  aux  nôtres. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  €st  Dieu  et  homme  tout  ensemble; 
il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et  homme  en  tout 
semblable  à  nous,  excepté  par  le  péché. 

D.  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s'esf-il  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter, 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

It.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  étemelle, 
%,  laquelle  nous  étions  tous  engagés  par  la  désobéissance 
/d'Adam  notre  premier  père. 

D.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus-Christ  ? 
Sans  Jésus-Christ,  nous  aurions  tous  été  damnés. 


—  IV  — 

O.  Quel  joar  Jésus-Christ  est-il  venu  au  monde? 

E.  Le  jour  de  Noël, 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté  yisible  sur 
la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre  environ  trente- 
trois  ans. 

SEPTIÈME   LEÇON. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait  trois 
choses  :  lo  il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  saintement  ;  2o 
il  leur  en  a  donné  l'exemple  ;  3o  il  leur  en  a  mérité  la  gr&ce 
par  ses  souffrances  et  par  sa  mort. 

D.  Comment  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  sur  une  croix. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin  de 
fious  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Vendredi-Saint. 

D.  Où  descendit  l'âme  de  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 

R.  Après  la  mort  de  Jésus-Christ,  son  âme  descendit  dans 
tes  limbet, 

D.  Et  son  corps,  où  fut-il  mis? 

R.  Son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Qu'arriva-t-il  le  troisième  jour  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ? 

R.  Le  troisième  jour  après  sa  mort,  Jésus-Christ  ressuscita 
et  sortit  vi-'ant  du  tombeau. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésua-Christ  est-il  ressuscité  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le  jour  de 
Pâques. 

HUITIÈME  LEÇON. 


D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de  l'Ascension, 
quarante  jours  après  sa  Résurrection.  j 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  "est  partout  ;  en  tant 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  Saint-Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  au  ciel  ?  / 

R.  Jésus-Christ,  dans  le  ciel,  comme  homme,  adore  Dieu 
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6on  Père,  et  intercède  pour  nous  ;  et,  comme  Dieu,  il  noui 
«nvoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grftces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

D.  Quel  jour  JéËms-Ghrlst  a-t-il  envoyé  plus  solennellement 
le  Saint-Esprit  à  son  Église  ? 

R,  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  jour  après  son 
ascension,  que  Jésufi  Christ  a  envoyé  plus  solennellement  le 
Saint-Esprit  à  son  Église. 

NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Jésus-Christ  re viendra- 1- il  visiblement  sur  la  terre  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  reviendra  visiblement  sur  la  terre,  à 
la  fin  du  monde,  pour  juger  tous  les  hommes  dans  le  jugement 
général . 

D.  Est-ce  que  Dieu  attend  à  la  fin  du  monde  pour  nous  ju- 
ger? 

R.  Non,  Dieu  n'attend  pas  à  la  fin  du  monde  pour  nous 
juger  ;  il  juge  chacun  de  nous  auparavant,  dans  le  jugement 
particulier. 

D.  Quand  se  fera  le  jugement  particulier  ? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun  de 
nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  ? 

R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre. 

D.  Et  notre  âme,  oti  ira-t  elle  ? 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour  être  jugée. 

D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aura  fuit. 

D.  Que  deviendra  notre  âme  après  le  jugement  particulier  ? 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme  ira  en  paradis, 
ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle  aura  mérité. 

DIXIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis  ? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  étemel. 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

R,  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments  oîi  les  méchants  se- 
ront éternellement  punis  avec  les  démons. 
|.     D.  Qu'est  ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peine  oîi  les  justes  achè- 
vent d'expier  leurs  péchés  avant  d'entrer  en  paraciis. 
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D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis,  ce  sont  les  justes  qui  n*ont 
point  offensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  en  le  malheur  de  Toffei^seri^ 
en  ont  fait  pénitence. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  ? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux  qui  meurent 
•n  péché  mortel. 

D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jour  ? 

R.  Oui,  tous  les  morts  ressusciteront,  à- la  fin  du  monde,, 
pour  comparaître  au  jugement  général. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  étemelle  que  vous  énoncez  dans 
le  dernier  article  du  Symbole,? 

R.  La  vie  étemelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  sera-t-elle  heureuse  ou  malheureuse? 

R.  Cette  vie  sera  infiniment  heureuse  en  paradis,  et  infi* 
niment  malheureuse  en  enfer. 


et 
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ONZIÈME  LEÇON. 


D.  Qu^entendez-vous  par  la  communion  des  Saints  ? 

R.  Par  la  communion  des  Saints,  j'entends  la  société  qu'ilr 
y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de  1 E- 
glise  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D,  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sonr)  dans> 
le  ciel  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par  leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui  sont 
en* purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  :  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur  délivran- 
ce, nos  prières,  nos  bonnes  œuvres  et  le  saint  sacrifice  de  la 
messe. 

DOUZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Église  ? 

R.  L'Église  est  la  société  des  fidèles  unis  entre  eux  par  la 
profession  d'une  môme  foi,  par  la  participation  aux  mômes  n 
sacrements,  et  par  la  sbumission  à  un  môme  chef  visible  qui 
est  le  pape. 


—  VII  — 

D.  Qui  a  établi  1  Église  ? 

B.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  l'figlise, 
et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de  l'Églisey 
c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ?  ^ 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême,  anime 
et  gouverne  l'Église. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouveme-t-il  son  Église  ? 

B.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis  pour 
gouverner  son  Église  7 

B.  Ces  pasteurs  sont  le  Pape  et  les  Évêques. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Pape? 

B.  Le  Pape  est  le  successeur  de  saint  Pierre,  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évêques,  et  par  là 
le  chef  visible  de  toute  l'Église,  et  le  centre  de  l'unité  catho- 
lique. 

D.  N'y  a-t-il  donc  qu'une  Église  ? 

B.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Église,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs, parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 

D.  Quelle  est  l'Église  que  Jésus-Christ  a  établi  ? 

B.  C'est  l'Église  CathcMque,  Apostolique  et  Romaine. 

B.  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Église  Catholique,  Apos- 
tolique et  Bomaine  ? 

B.  Non,  hors  de  r%lise  il  n'y  a  point  de  salut. 


TREIZIÈME  LEÇON. 


D.  Qu'entendez-vous  par  la  têmimon  des  péchés  f 

R.  Par  la  rémission  despéchésj  j'entends  que  Jésus-Christ  a 
'  dovué  à  son  Église  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel  et  le  pé- 
ché actuel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  apportons  en  ve- 
nant au  monde. 

D.  D'oîi  nous  vient  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  nous  vient  d'Adam  notre  prenier  père. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

B.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  que  nom 
commettons  par  notVe  propre  volonté. 


—  VIII  — 


D.  Tous  leR  péchés  actacTs  sont-ilB  égaux  ebtro  eux  7 
B.  Non,  tous  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  égaux  entre  eux, 
Il  7  en  a  qui  sont  mortelSi  et  d'autres  qui  ne  sont  que  réniels. 
D.  Oombirn  Ikut-il  de  péchés  mortels  pour  mériter  l'enfer? 
B.  Il  ne  fi&ut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter  l'enfer. 
D.  L'Église  peui-elle  remettre  toutes  sortes  de  péchés  7 
B.  Oui,  l'Église  peut  remettre  toutes  sortes  de  péchés,  quel- 
que énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyeti  l'Église  remet-elle  les  péchés  ? 
B.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Église  remel 
les  péchés. 

QUATOBZIÉME  LEÇON. 
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D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

B.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par  Nbtre- 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier. 

D.  Comment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sanctifient  7 
B.  Les  sacrements  nous  sanctifient  en  nous  donnant  la 
grâce  qui  purifie  nos  Âmes  et  nous  rend  saints. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  7 
.  B.  Il  7  a  sept  sacrements  :   le  Baptême,  la  Confirmation, 
l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrôme-Onction,  l'Ordre  et  le 
Mariage. 

D.  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement  pour 
effacer  les  p^hés  7 

B.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour  efiacer  les 
péchés  sont  le  Baptême  et  la  Pénitence  :  c'est  pour  cela  qu'on 
les  appelle  taerements  des  morts, 

D.  Il  &ut  donc  être  en  état  de  grâce  pour  recevoir  les  cinq 
autres  sacrements  7 

B. 
autres 

TExtrême-Onction,  rordre  et  le  Mariage  :  et  c'est  pourquoi 
on  les  nomme  sacrements  des  vivants, 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute,  si  on  recevait 
quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la  Confirmatioui 
ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état  de  péché  mortel  7 

B.  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en  état  de 
péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand  péché  qu'on 
appelle  sacrilège. 
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QUINZIÈME  LEÇON. 

4 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  f 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché  originel^ 
nous  fait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

D.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut? 

B.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire  au  salut. 

O.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  f 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Sainte 
Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grftces. 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la  Con- 
firmation ? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Confirmation 
pour  nous  rendre  pài-faits  chrétiens. 

SEIZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  VEueharistie  9 

R.  VEtteharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement 
et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain 
et  du  vin. 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la  sainte  messe. 

O.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  que  le  prêtre  pro- 
nonce. 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  le  pain  est  changé  au 
vrai  corps  et  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Dans  quels  sentiments  &ut-il  assister  à  la  sainte  messe  ? 

R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  profonds 
sentiments  de  respect  et  de  dévotion. 

DIX-SEPTIÈME  LEÇON 

D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier  c'est  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 
D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie ? 
R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit  Notre- 
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\ 


Seigneur  Jêsns-Clirist,  qni  est  le  pain  descendu  du  ciel,  pour 
être  la  nonnitnre  et  la  vie  de  nos  Ames. 

D.  Qael  est  le  moyen  de  &ire  de  bonnes  communions^ 

R.  Le  moyen  de  faire  de  bonnes  communions,  c'est  de  s'y 
préparer  arec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte  commu- 
nion? 

B.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'appeles-Yous  être  en  état  de  grâce  f 

B.  Être  en  état  de  grAce,  c'est  n'avoir  la  conscience  chargée 
d'aucun  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  gnnd  crime  que  de  communier  en  état  de 
péché  mortel  ? 

B.  Oui,  c'est  un  grand  cnme  que  de  communier  en  état  de 
péché  mortel  :  c'est  profoner  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  ;  c'est  commettre  un  horrible  sacrilège  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien 
communier? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  communier 
sont:  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-^eigneur  Jésus-Christ, 
et  la  dévotion,  à  laquelle  il  Éau^  s'exciter,  en  produisant  des 
actes  convenables. 

D.  (Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  pour  bien  com- 
munier ?  '' 

B.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  néces- 
saire pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à  dire, 
n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  minuit  (excepté  pour  la  com- 
munion en  viatique)  ;  la  seconde,  c'est  d'être  proprement  et 
modestement  vêtu. 


DIX-HUITIÈME  LEÇON. 


B.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer  pro- 
chainement à  la  sainte  communion  ? 

B.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  préparer 
prochainement  à  la  sainte  communion  sont  des  actes  de  foi, 
d'humilité,  de  cohtrition,  d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que 
les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plusieurs 
fois.    (Voyez  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  43). 

D.  Quand  est^e  qu'il  tàut  faire  cette  prière  ? 

B.  C'est  principalement  lorsque  le  moment  de  communior 


pour 
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approche  qu'il  faut  faire  cette  prièrOi  plus^  de  cœur  que  di» 
bouche. 

D.  Que  laut-il  faire  après  avoir  communié  7 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  premiers 
momentSi  qui  sont  infiniment  précieux,  à  faire  l'action  d» 
grâces. 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action  de  grâces? 

B.  On  doit  employer  à  l'action  de  grâces  au  moins  un  quart 
d'heure. 

D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant  lo 
temps  de  l'action  de  grâces  ? 

B.  Pendant  le  tcQips  de  l'action  de  grâces,  il  &ut  s'occuper 
principalement  à  remercier  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  de* 
s'ôtre  donné  à  nous,  et  à  nous  offrir  à  lui  sans  réserve,  et  pour 
cela  &ire,  de  cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes  d'adoration^ 
d'amour,  de  remercimen^  d'offrande  et  de  demande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  employer  le  temps  dé 
l'action  de  gprâces  à  répéter,  posément  et  avec  dévotion,  la 
prière  suivante,  qui  renferme  tous  ces  actes.  {Voyez  cett» 
prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  44). 


MX-NEUVIÊME  LEÇON. 


D.  Qu'est-ce  que  le  tuicrement  de  ^Pénitence  f 

B.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement  qui  remet 
les  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Que  fout-il  foire  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sa- 
crement de  Pénitence  ? 

B.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  Péni* 
tence,  il  fout  taire  quatre  choses  : 

1*  Examiner  sa  conscience  ; 

2*  S'exciter  à  la  contrition  ; 

3»  Former  la  résolution  de  satisfoire  à  Dieu  et  au  piochain  \ 

4*  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

D.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

B.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneusement 
dajQs  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est  coupable,  pour 
les  déclarer  au  prêtre. 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces,  avant  d» 
commencer  son  examen  de  conscience,  pour  se  confesser,  oa 
peut  foire  la  prière  suivante.  {Voyez  cette  prière  dans  le  Po» 
ilt  Catéchisme,  page  47). 


D.  Far  oh  ikui-il  finir  ion  examen  de  conscience  f 

B,  Il  firai  finit' ion  examen  de  conscience  par  an  acte  de 

contrition,  afin  de  l'exciter  eu  regret  de  lei  péchéi  avant  da 

lei  confesser. 


VINGTIÈME  LEÇON. 


D.  Ne  inffit-il  pai  de  déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre  pour 
qu'ils  soient  pardonnes  ? 

R.  Non,  il  ne  suffit  pal  de  déclarer  ses  péchés  à  un  prdtr» 
pour  qu'ils  soient  pardonnes;  il  faut  Me  plus  nécessidre- 
ment  en  ayoir  la  contrition. 

D.  Qu'est-ce  que  la  eoft^n^ton  f 

B.  La  cimtriUon  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  ofiensé 
Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  Toffenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  fiiire  une 
bonne  confèaiion? 

B.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire  pour  fidre 
jie  bonne  confession. 

D.  Qu'est-ce  dono  qu'une  Confession  fiiite  sans  contrition  ? 

B.  Une  confession  fitite  sans  contrition  est  une  confession 
nulle  et  souvent  sacrilège. 

D.  Que  &ut-il  fiiire  pour  avoir  une  bonne  confession  7 
B.  Pour  avoir  une  bonne  confession,  il  fiiut:  1*  la  deman- 
der à  Dieu  avec  ferveur  ;  2*  s'y  exciter  par  la  considération 
des  motiâ  capables  de  nous  l'inspirer. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  asses  de  regret- 
ter ses  péchés  ? 

B.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition  ce  n'est  pas  asseï 
de  regretter  bw  péchés  ;  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme  propos, 
c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus  oifetiser 
Dieu. 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
prise  seulement  pour  un  temps  limité,  comme  pour  quelques 
Jours  ou  quelques  semaines  ? 

B.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  le  doit  pas 
^tre  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour  toujours. 

D.  Dans  quel  temps  faut  il  s'exciter  à  la  contrition,  pour 
«e  disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence. 

B.  Il  &ut  s'exciter  à  la  contrition  après  son  examen,  en 
Attendant  le  moment  de  se  confesser  ;  mais  c'est  surtout  pen- 
dait que  le  prêtre  donne  l'absolution  qu'il  tant  s'y  ex(#w 
«vec  le  plus  de  ferveur,  et  en  fiiijfe  un  acte  de  tout  son  cœinw 


A 
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VINGT  ET  UNIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  la  eor^eBsion  f 

R.  La  eofifession  est  une  déclaration  que  Ton  &it  de  Bes  pé- 
chés à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou  Vabsolution, 

D.  Les  prdtres  pnt-il9le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés? 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  re- 
tenir les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les  plus 
énormes  ? 

R.  oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énormeSi  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sincère 
contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner 
ou  de  retenir  les  péchés  ? 

H.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont  reçu 
ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D,  Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  à  confesse  ? 

R.  Oui,  i\  est  absolument  nécessaire  de  déclarer  à  confesse 
tous  les  péchés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupable,  après 
un  sérieux  examen  ;  sans  cela,  point  de  pardon.  * 

D.  Celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortelà  con- 
fesse fait-il  un  grand  mal  ? 

R.  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à 
confesse,  profane  le  sacrement  de  Pénitence,  et  commet  un 
Cprand  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fiût  une  telle  con- 
fession 7 

R.  Celui  qui  aurait  fiEiit  une  telle  confession  serait  obIig6 
à  la  recommencer  toute  entière,  et  à  s'accuser  en  particulier 
du  sacrilège  qu'il  aurait  commis  en  cachant  ce  péché. 


YINGT-DEUXIÈME  LEÇON. 


D.  Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  On  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  quand  le  prêtre 
donne  l'absolution? 

D,  QvUestcG  que  Vabsolution  f 

R.  Ùabsolution  est  le  pardon  des  péchés,  accordé  par  lo 
prêtre  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde  dans  le  sa- 
crement de  Pénitence  est-il  toujours  ratifié  dans  le  ciel  ? 
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D.  Oui,  ce  pardon  des  péchés,  que  le  prêtre  accorde  dana 
le  sacrement  de  Pénitence,  est  toujours  ratifié  danr  le  ciel, 
pourvu  que  la  personne  qui  s'en  confesse  soit  véritablement 
pénitente. 

O.  Les  prêtres  donnent-ils  l'absolution  toutes  les  fois  qne 
l'on  va  à  confesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  Tabsolutiom  toutes  lei 
fois  que  Ton  va  à  confesse  ;  ils  Jugent  quelquefois  à  propos 
de  la  différer,  pour  s'assurer  des  dispositions  des  péiûtents, 
et  leur  donner  le  temps  de  l'y  mieux  préparer. 

VINGT-TBOISIÈMB  LEÇON. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que  fiint-il 
foire. 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  font 
aller  se  mettre  à  genoux  ambrés  du  confesseàr,  de  manière  à 
ne  pas  le  regarder  en  face,  ibire  sur  sol  le  signe  de  la  croiX| 
et  dire. 


BN  FRAIfÇAIS. 

Bénissez-moi,  mon  père,  parce  que 

j'ai  péché. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.,  page  5, 

jutgu'à  par  ma  faute. 


BN  LATIN. 

Bentdie  mih.it  /attr,  fuia  ^c- 

eavi. 

CanJUeor  Veû,  etc.,  p.  $  jusqu'à 
m^â  cui/â» 


D.  Que  fait-on  ensuite  f 

R.  Ensuite  on  dit:  !•  combien  il  7  a  de  temps  qn^on  a  été 
à  confesse  ;  2*  si  on  a  reçu  l'absolution  la  dernière  fols  ;  3*  si 
on  a  accompli  la  pénitence  imposée  ;  puis  on  commence  sa 
confession,  en  disant  à  chaque  péché:  Mon  Plre^JB  nCaccuu 
de, ... 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que  font-il  foire  t 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  u  fout  dire  :  «Je 
«  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés  que  je  ne  connais 
«<  pas  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en  demande  pi\rdon  à 
<<  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  l'absolution." 
Puis  tout  de  suite  on  achève  le  Cot^^r  en  disant  : 


BN    FRAirÇAlB. 

Par  ma  faute,  etc. 


BN   LATUr. 

Meà  euipâf  etc. 


D.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
que  faut-il  foire  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confeeseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  nouveau  à  la  con- 
trition, et  en  fidre  un  acte  de  tout  son  cœur. 
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R.  Pour  remercier  Dieu,  après  avoir  reçu  Vabsolutlon, 
ceux  qui  ne  Bavent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante. 
<  Voytz  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  65), 

VINGT-QUATRIÈME  LEÇON. 

D.  Qu^est-ce  que  la  ioti^action  f 

R.  La  aatiifaetion  est  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et 
«u  prochain  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a  fait  par  le 
péché. 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenir  le 
{pardon  de  ses  péchés  ? 

R.  Oui,  cette  ^réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle,  ou 
■au  moins  sans  le  désir  ou  la  volonté  de  satis&lre,  il  ne  peut 
y  avoir  de  véritable  cpntrition,  ni,  par  conséquent,  de  pardon 
4e  ses  péchés. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satisfaire  k 
Dieu,  pour  ses  péchés  7 

D.  On  satii^it  à  Dieu  pour  ses  péchas  :  1*  par  les  peines 
•et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on  les  ac  jepte  avec  soumis- 
sion et  qu'on  les  supporte  avec  patience,  en  union  avec 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  2*  iMur  la  pratique  des  œuvres 
satis&ctoires,  qui  sont  le  Jeûne,  l'aumûne  et  la  prière  ;  3*  et 
principaleme' .t,  par  l'accomplisiBement  fidèle  de  la  pénitence 
^ue  le  confesseur  impose  ;  4"  en  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confes* 
seur  impose? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accomplir  la 
pénitence  que  le  confesseur  impose. 

D.  Comment  satisfiiit-on  au  prochain  ? 

B.  On  satisfiiit  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on  lui  a 
lait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

D.  Quand  iautr-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  cm  répa- 
rer le  tort  qu'on  lui  a  £ût  ? 

R.  Il  ne  ikut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec  son. 
prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fiedt  ;  que  si  on  ne> 
peut  le  fiûre  avant  que  d'aller  à  confesse,  on  doit  se  h&ter 
d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après  sa  confession. 

VINGT-CINQUIÈME  LEÇON 

D.  Qu'est-ce  que  VExtrSme-Onetion  f 
Q.  V Extrême-Onction  est  un  sacrement  institué  pour  la» 
aoulageoent  spirituel  et  corporel  des  malades. 
D.  Qu^nd  fiiut-il  recevoir  l'Extrôme-Onctiçn  7 


S 


R.  Il  faut  recevoir  l'Extréme-Onction  dèi  qn^on  est  en 
danger  de  mort,  sans  attendre  à  reztrémité. 

D.  Qu'est-ce  que  V  Ordre  f 

R.  V  Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  spirituel 
de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grAce  pour  les  &ire  digne-* 
ment. 

D.  Qn'edt-ce  que  le  Mariage  f 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  Falliance  def 
l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut-il  être  pour  recevoir  digne» 
ment  le  sacrement  de  mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  mariage,  i) 
faut  être  en  état  de  grAce,  et  dans  la  ferme  résolution  de 
servir  Dieu  fidèlement  dans  Tétat  du  mariage. 


^ 


VINGT-SIXIÈME  LEÇON. 

D.  Que  faut-il  laire  pour  aller  en  paradis? 

R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  Commande^ 
ments  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  Dieu  7 

R.  Il  7  a  dix  Commandements  de  Dieu. 

D.  Récitea-les. 

R.  Un  Mvl  Dieu  tu  adorerai^  etc.,  ci-dessus,  page  7. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  Commandements  de  Dieu  ? 

R.  L'abr^é  des  dix  Commandements  de  Dieu  est  renferm4 
dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  le 
prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour  de  Dieu. 

D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes^  même  nos  ennemis,  sont  notre  pro- 
chain. 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos- 
ennemis? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  ennemis,  pour 
Pamour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  &ire  du  bien  à  ceux  qui 
nous  font  du  mal  :  c'est  la  loi  de  l'Evangile. 

D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que  nous 
devons  avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoi:*  pour  le  prochain 
nous  oblige  à  Êiire  toujours  aux  autres  ce  que  nous  voudrions 
raisonnablement  qu'on  nous  fit  à  nous-mêmes,  et  à  ne  jamais 
leur  &ire  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  fit  à 
nous-mêmes. 
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D.  Qu*08t-ce  aui  noul  est  ordonné  par  le  premier  Comman- 
dement: Un  têul  Dieu  tu  adorerai  et  aimeran  parfaitement  9 

R.  Par  ce  Commandement  il  nous  est  ordonné  :  l*  de  croire 
en  Dieo  ;  2*  d'espérer  en  lui  ;  3»  de  l'aimer  de  tout  notre 
ccur;  4*  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand  Com- 
mandement ? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  Commandement  sont  : 
la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

D.  Faites  des  Actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité. 
R.  Acte  de  Foi  : — JUon  Dien^je  croie^  etc.,  page  6. 

Acte  d'Espérance  : — Mon  Dieu^  appuyé^  etc.,  page  6. 

Acte  de  Charité  : — Mon  Dieu^  qui  itesy  etc.,  p.  6. 

D.  Nous  est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que 
Dieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de  nos 
esprits  et  de  nos  cœurs. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

H,  Acte  d'Adoration  : — Mon  DieUj  Je  voue  adorer  etc.,  p.  6. 

VINGT-HUITIÈME  LEÇON. 

D.  Que  défend  le  second  Commandement  :  Dieu  en  vain 
tu  nejurerae^  ni  autre  ehoee  pareillement  9 

R.  Ce  Commandement  défend  toute  profanation  du  saint 
Aom  de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  injustes  ou  faux,  lea 
blasphèmes,  les  jurements  et  les  imprécations. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  Commandement  de  Diea  : 
Let  dimaneheê  tu  çardereUf  en  tervant  Dieu  dévotement  9 

R.  Ce  Commandement  nous  oblige  h  sanctifier  le  dimanche 
par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvre  ser- 
vile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D,  Que  nous  ordonne  le  quatrième  Commandement  :  Plr9 
•et  nûre  tu  honorerae  afin  de  vivre  longuement  9 

R.  Ce  Commandement  nous  ordonne  d'honorer  tous  not 
fiupérîeurs,  particulièrement  nos  pères  et  nos  mères. 

D.  Que  défend  le  cinquième  Commandement  :  Homicide 
point  ne  êerae^  de  fait  ni  volontairement  9 

R  Ce  Commandement  nous  défend  de  tuer,  de  battre,  do 
«candaliser  personne,  et  même  d'en  avoir  le  dessein.  ^ 
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VINGT-NEUVIÈMB  LEÇON. 

I) 
0.  Que  défend  le  sixième  Commandement  :    Impudiqm 
point  ne  êerasj  de  corps  ni  de  contentement^ 

B.  Oe  Commandement  défend  toutes  les  actions  contraires 
à  la  pureté  et  à  la  modestie. 

D.  Qn'est-il  défendu  par  le  septième  Commandement  : 
Bien  é^ autrui  tu  neprendrae,  ni  retiendrai  eciemment  f 

R.  Par  ce  Commandement,  il  est  défenau  de  prendre  ou  do 
retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  et  de  lui  faire  aucunîe 
injustice. 

D.  Que  défend  le  huitième  Commandement  :  Faux  témoi» 
gnage  ne  diraSf  ni  mentiras  aucunement  t 

B.  Ce  Commandement  défend  de  mentir,  de  rendre  &uz 
témoignage  contre  son  prochain,  de  le  juger  témérairement, 
de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  par  calomnie. 

D.  Que  défend  7e  neuyième  Commandement  :  I/œuvre  di 
chair  n$  désireras  qu^en  mariage  seulement  f 

B.  Ce  Commandement  défend  de  consentir  aux  pensées 
impures  et  désirs  déshonnétes  de  la  chair. 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  Commandement  : 
Biens  dautrui  ne  désireras  pour  hs  avoir  injustement  f 

B.  Par  ce  Commandement,  Dieu  nous  défend  de  désàrer 
d'avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 

TRENTIÈME  LEÇON. 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer  les  Com* 
mandements  de  l'Eglise  ? 

B.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'ob- 
server les  Commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir  à 
l'Eglise  ? 

B.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'Eglise^ 
parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-mf  me  qui  nous  le  commande.. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  l'Eglise  ? 

B.  Il  7  a  sept  Commandements  principaux  de  l'Eglise. 

B.  Récitez-les  : 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras^  etc.,  page  8. 

D.  A  quoi  nous  obligent  ces  Commandements  de  l'Eglise  f 

B.  Ces  Commandements  de  l'Eglise  nous  obligent  : 
le  A  sanctifier  les  fôtes  d'obligation  de  la  môme  manière 
que  les  dimanches  ]  ,i 
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